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'Le MaIawaskaILE COIN DE
L’ACEJISTE -,4

?

CONCOURS 
D’HISTOIRE 

DU CANADA
Petites Nomrefles 

D’un Рея Регіоні Ш= \y°EDMUNDSTON, N.-lt, 27.JUILLET, 1933.Le Conseil général de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal a 
fondé le 15 mal 1813 un prix ^His­
toire du Canada.

Inciter la Jeunesse collégiale à é- 
tudier les faits les plus Importants 
de l'histoire de notre pays, lui four­
nir ’.'occasion de découvrir de nou­
velles sources de renseignements, pré 
parer l'avenir en s'inspirant des le­
çons du passé, voilà le dessein des 
directeurs de la Société en instituant 
ce concours annuel pour les mai­
sons d'enseignement secondaire du 
Oanaca

La Société donne une médaille de 
bronze, oeuvre du sculpteur Alfred 
Lallberté, pour récompenser dans cha 
que collège et séminaire le rhétori- 
clen qui présente le meilleur travail 
sur un sujet tiré de l'histoire cana­
dienne. Cette année, les concurrents 
ont fait porter tours recherches sur 
les Causes et les conséquences de 
l'exode des Franco-Américains.

La Société Saint-Jean-Baptiste a~ 
dresse ses félicitations aux vain­
queurs dont tes noms suivent :

Maurice rdhambault, Séminaire de 
Saint-Hyacinthe, P. Q., Benoit Mi­
dland, Séminaire Saint-Joseph, les 
Trois-Rivières, Bernard Beaupré, Col 
lège de Montréal, Jean-Maurice Bou­
langer, Collège de Sainte-Anne, Sain 
be-Anne de la tPooatière, P. Q., Ovila 
Campeau, Collège du Sacré-Cœur, 
Sudbury, Ontario; Gérard Dion, Col­
lège de (Lévis, P. Q.; Emerkc - O. 
Drouin, Juniorat Saint-Jean, Ed­
monton, Alberta; Jean-Charles Fa- 
lartieau. Collège Jean-de-Brébœuf, 
Montréal; Camille Géllnas, Séminai­
re Saint-Joseph, Mont-Laurier, P. Q. 
Edgar Godin, Collège du Sacré- 
Cœur, Bathurst Ouest, N. B.; Lionel 
Guimond, Collège SÊint-Jean, Saint 
Jean, P. Q.; Georges-Henri Hébert, 
Séminaire de Québec; Léopold Jas­
min, Séminaire de S&inte-Trérèse,
P. Q.; Arthur Landry, Collège de 
l’Assomption, P. Q.; Elphège Letaé- 
nager, Collège Sainte-Anne, Pointe- 
â-l'Eglise, N. (E.; Samuel (Losage, Sé­
minaire de Jdliette, P. Q.; René Lé- 
tienne, Collège de Saint-Boniface, 
Manitoba; Louis-Philippe Levac, Sé­
minaire de ValkyïteM, P. Q.; Paul- 
Aimé Martin, Collège Saint-Laurent, 
Saint-Laurent, près Montréal; Al­
fred Morin, Collège Séraphique, les 
Trois-Rivières, P. Q.; Louis-Philippe 
Paillard, Séminaire de Rtoouski, P.
Q. ; G.-Albert Poulin, Séminaire de 
Sherbrooke, P. Q.; Roland Robert, 
Collège Bourget, Rigauti, P. Q.; Hen­
ri-Paul Senécal, Séminaire Sainte- 
Croix, Saint-Laurent ; Louis-Henri 
Tremblay, Séminaire de Chicoutimi. 
P. Q.; Armand Turcotte, Juniorat du 
Sacré-Cœur, Ottawa, Canada.

CINQ SOUS LE. NUMERO WOODSWORTH CHEF 
Régina, 22—M. J. S. Wooderworth, 

député travailliste de Winnipeg aux 
Communes, a été élu àl'mumbnité, 
hier soir, premier président officiel 
1e la Fédération du Commonwealth 

•wpératif. E en était déjà te pria­
it provisoire depuis l'organisa- 

de la Fédération à Calgary, Ц 
m an.

>- -------- -
B. iiUSSOUNI 
AUX ETATS-UNIS 

New York, 22.—Le New York Ame­
rican dit que te premier ministre 
Mussolini, enchanté de l'accueil fait 
au général Italo Balbo et à ses avia­
teurs aux Etats-Unis, viendra proba­
blement bientôt en ce pays, nfln de 
conférer avec le président Rousevelt 
sur diverses questions économiques 
et 1e problème de la paix mondiale.

LE CONCORDAT 
SIGNE A ROME

Cité Vaticane, 20.—Le vtoe-chan­
celier allemand, te colonel Franz von 
Papen, et le cardinal Pacelli, secré­
taire d’Etat papal, ont signé 
jourdhui te Concordat conclu entre 
le Vatican et l'Allemagne. Von Pa­
pen s'est rendu de Berlin à Rome 
en avion, spécialement pour signer 
ce document.

Le document établit les droits de 
l’Eglise catholique en Allemagne et 
la met sur un pied d'égalité avec 
tes autres églises.

VINGTIEME ANNEE
>\NOMBREUSES NOYADES DANS LA REGION ч

JEUNE FILLE 
QUI SE NOIE 
A LEDGES, N.-B.

GARÇON QUI 
SE NOIE EN 

SE BAIGNANT

ILS SE NOIENT 
EN VOULANT 

SE BAIGNER
L’Affaire Brewster et les

Francos de l’Aroostook
IL RETOURNE

Sa soeur est sauvée grâce au coura­
ge d'Albert Sweeney. — Somptueu­
ses funéraüles à Fort-Kent.

DANS LA SAINT-JEAN Un jeune homme de Rivière-Bleue 
est victime de l’onde.—Autre j-ni.ie 
homme de Fort-Kent qui se ?ioie 
dans le "Beau Lac".

Vigoureuse protestation.de M. l’avocat L.-V. Thibo­
deau, républicain, rie Van Buren, contre les tac­
tiques effrontées employées contre l’électorat de 
langue française de la vallée de la Rivière St- 
Jean. — L’enquête a été ni plus ni moi'is qu'une 
vraie farce.

Ven Buren, Me., (DN/CHi—"Расі- 
flque L. Violette, âgé de onze ans, 
a perdu la vie dans la rivière St- 
Jean. vendredi après-midi alors qu'­
il essayait d'apprendre à nager avec 
des compagnons de son âge.

Les jeunes garçons étaient* liés 
se baigner sans le consentement de 
leurs parents. Le jeune Violette se 
faisait flotter au moyen d'une bille 
de bois. A un moment il perdit l'é­
quilibre et disparut sous l'onde. Son
compagnon Alfred Lajoie courut 

chercher du secours. On scruta le 
fond de la rivière avec des crochets 
et 1e cadavre de l'enfant fut retrou­
vé une demie heure plus tard à l'en­
droit où il était disparu. Malgré que 
l'on pratiqua la respiration artificiel­
le, l'enfant ne put être ranimé.

La petite victime était le fUs de 
M. et Mme Laurent Violette de cette 
ville. Huit sœurs et troi sfrères lui 
survivent. Les funérailles ont eu 
lieu lundi matin dans l'église St-

Fort-Kent, Me., (D.N.CE.)—Ven­
dredi dernier, 1e 21 courant, Lour­
des Michaud, âgée de 15 ans, fille 
de M. et Mme Fred E. Michaud de 
cette ville, s’est noyée accidentelle­
ment à Ledges, N.-B., à trois milles 
en haut du village.

La victime et sa sœur Bernice é- 
taient à se baigner quand Lourdes 
appela de l'aide. Bernice se porta à 
son secours mais elle fut entraînée 
par sa sœur plus pesante qu'elle. Le 
jeune Albert Sweeney qüi se trou­
vait à proximité de l'endroit de ce 
drame, se lança au secours des deux 
jeunes filles. Avec beaucoup de peine 
il réussit à ramener sur le rivage 
Bernice qui était déjà évanouie.

Il retourna à l’endroit de la tra­
gédie et ramena Lourdes à la sur­
face, puis sur la rive. Malheureuse­
ment la mort avait déjà fait son 
oeuvre; malgré les efforts d'un mé­
decin, il fut impossible de la rame­
ner à la vie.

Les funérailles de la défunte ont 
eu lieu lundi matin à huit heures 
dans l'église St-Louis de Fort-Kent. 
I* service fut chanté par M. l’abbé 
Normand, curé de la paroisse. Les 
porteurs étaient MM. Raynold 
dibert, Albert Sweeney, Lodge r Thi­
bodeau, Jean Vaillanceurt, Roméo 
Marquis et Pat. Dubé. Les placeurs 
étaient MM. Jos. Marquis et Harold 
Daigle.

De nombreux tributs floraux fu­
rent envoyés en témoignage de con­
doléance à la famille éprouvée, par 
les personnes suivantes: M. et Mme 
Richard rocker, Foift Kent High 
School, M. et Mme Paul Ouellet, M. 
et Mme Lou Ouellet, la famille E. 
R. MichaUd, Ifl famille de Mme 
Saul Michaud, Mme Jean Pelletier et 
Mite ttnelda Després, la famille I4c- 
Lellan, Mme Lenlassom, Mme Her­
bert Coffin, Mme Dr. Archambault, 
Mme T. R. Cyr, Mme Levi Dow, Jack 
Poirier, Mme Jack Sweeney, Mme 
Albanie MichaUd, Mme Bill Piok- 
ham. Des bouquets spirituels par 
Albert Sweeney, Ludger Thibodeau, 
M. et Mme Jack Sweeney, Mme H. 
Y Nadeau, la famille J. H. A idi- 
bert. Pearl Boutet, M. et Mme Cla­
re née Landry, le conseil des Dames 
de la St-Jean Baptiste.

Conduisaient te deuil aux funé­
railles: M. et Mme Fred Michaud, 
M et Mme Alphée Daigle, M. et Ma- 
Bernard Michaud, M. et Mme Claude 
Michaud, Mlles Prescille, Bernice, 
Rita et Irma Michaud, Conrad et 
Raynold Michaud, frères et soeurs 
de la victime, et un grand nombre 
œ parents et d'amis de la famille.

4Le Madawaska" offre à M. et 
Mme Michaud et aux autres mem­
bres de la famille en deuil l'expres­
sion de ga profonde sympathie.

Rivière-Bleue, PjQ., (DNR.CJ— 
Vendredi le 14 juillet, dans la soirée, 
te jeune Joeephèle Thériault, âgé de 
17 ans et 9 mois, s'est noyé en vou­
lant se baigner dans la rivière, non 
loin de la demeure de ses parents. 
Son corps fut repêché 1e lendemain 
matin et son service fut chanté »e 
17 courant dans l’église St-Jo*eph 
de Rivière-Bleue. Une foule nom­
breuse de parents et d'amis assis­
tait aux funérailles.

Les porteurs étaient MM. Wilfrid 
Dubé. Roger Fréchette. Charles St- 
Pierre, Ghs.Æugêne Chouinard. Por­
tait la croix, Evangéliste Bossé.

A la famille éprouvée nous offrons 
nos sympathies.

HOMMAGE AU GOUVERNEUR BRANN

La vallée de la rivière St-Jean, du 
c^té américain de la partie Nord 
de 'l’Etat du Maine, est de nouveau 
soumise A la lumière intense, la si­
tuation étant amenée par la contes­
tation électorale, soi-disant, entre 
Brews ter-Utterback, sous la tonne 
d’une enquête minutieuse dans les 
différents endroits de la vallée, peu­
plés en grande partie par les habi­
tants de langue française. Ces cito­
yens, d’ondinaire, si paisibles, si lo­
yaux, ont été sommés, par centai­
nes dans les diverses commîmes et 
plantations, de paraître devant un 
magistrat, à heure fixe, pour rendre 
témoignage de leurs actions, durant 
la dernière élection de septembre 
dernier, quant à leur droit de voter.

Cela rappelle les sommations fai­
tes à nos ancêtres, à Grand Pré, en 
1755, maie nous espérorjs que la 
peine encourue par ces paisibles ci­
toyens, en répondant à cette derniè­
re sommation, ne sera pas aussi sé­
vère que celle infligée à nos e neu­
tres. Oes votants ont été si fidèles à 
répondre à l’appel, que, dans pres­
que tous les endroits, les salles d’au­
dience étaient si remplies, qu'el’.vs 
ne pouvaient pas oentenir tout le 
monde, et il fallut retenir des salles 
plus va&tes.

elections soient faites légalement. 
Ils sont les seuls juges si une per­
sonne a le droit de voter, et s'ils lui 
permettent de voter sans qu'elle y 
ait droit, ce sont eux qui doivent être 
blâmés, et pas d’autres. Aucun hom­
me intègre ne doit s'attendre qu'un 
fermier ordinaire, un journalier, ou 
autres personnes ignorantes de la 
politique, connaissent les lois etec- 
toi aies. Ces officiers tiennent des 
records, des listes des noms de tous 
ceux qui ont voté, et ils doivent sa­
voir s’ils sont des votants ou non.

Nous sommes en faveur de con­
server l'intégrité et la pureté, de 
la boîte au scrutin. Sûrement, tes 
180 votants qui ont été sommés de 
paraître rflavaient eu rien autre 

caose à faire qu’à déposer leur vote 
dans la boite, comme ils avaient 1e 
droit de le faire, et ne devraient pas 
être ennuyés ni soumis à des inter­
rogatoires impertinents, tandis que 
nous savons tous d’avance, connais­
sant la politique comme nous 1e fai­
sons, que l'on a voté illégalement 
dans d’autres endroits, comme on 
pourrai; s'en assurer.

w

# L’ATLANTIQUE 
EST VAINCUE

Pendant que Balbo et ses 24 avions 
traversaient d'Italie à Chicago Wiley 
Post sautait au-dessus de ГAtlanti­
que pour atteindre Berlin 25 heures 
et 45 minutes après son départ de 
New-York samedi matin. H accom­
pli sa randonnée à raison de 150 
milles à l'heure. H s'est rendu à 
Koenigstoarg en route pour La Sibé­
rie. Wiley Post, seul dans son avion, 
veut faire le tour du monde.

W
GENEHAL-1TALO BALBO

Le Général BALBO qui dirige l'ar­
mada italienne composée de 24 a- 
vions, laquelle a accompli heureu­
sement le voyage par air de Rome 
à Chicago. L'escadrille a quitté 
New-York mardi matin pour re­
tourner à Rome, faisant sa premiè­
re escale à Shedtac, N.ZB.

AUTRE NOYADE 
Mardi matin un jeune homme de 

Fort-Kent, Albert Cha rest, fils de M. 
Paul Charest, s'est noyé dans le 
“Beau Lac” alors qu'il était à se 
baigner. Malgré les nombreuses re­
cherches te corps n‘a pas encore étébeaucoup de nos bons amis améri­

cains ne vont pas aussi régulière­
ment à l'église que nous. Nous en 
voyons des preuves par 1e grand 
nombre d'églises vacantes et aban­
données dans tout le pays. Notre re­
ligion est une partie régulière de no­
tre vie, et bien sûr que l’on ne doit 
pas nous en vouloir pour cela. Si 
tout 1e monde était plus religieux, je 
crois qu'il y aurait plus de charité, 
de chrétienté dans notre Etat, et cet­
te enquête faite ici, eût été évitée.

J'ai été très frappé en lisant dans 
te Bangor Daily News du 10 juillet, 
que 1e Juge Fisher a accordé là di­
vorces, durant le terme de .a Cour 
Supérieure du mois de juin. J'ai par­
couru la liste et jlai noté qu'il n’y 
avait qu'un nom de provenance fran­
çaise. Je suis peiné d'entendre di?e, 
parfois, que nos cours sont deve­
nues ties moulins à divorces.

Quelques personnes peuvent pen­
ser que vous sommse trop ignorants 
pai ici pour cela, mais je crois que 
c'est différent. Je pense que la fidé­
lité, la charité, la chrétienté l’a­
mour et la dévotion pour notre re­
ligion et me devoirs de famille sont 
!a cai.se que notre peuple se voit 
rareirent dans tes cours de divorce, 
et lions croyons que c'est mieux pour

A.ee tous les défauts que nos a- 
mis tous attribuent, ils ne trouve- 
.*îi:: pa«, le long de la Riv:èr\ d°
"Bosses' politiques, des meurtriers, 
et л lises individus du même acabit, 
cjmme очst le fait dans beaucoup 
d’endroits du pays. De nombreuses 
plaintes sont parlées, sur lesque es 
on ne fUfc pas d'enquêtes. Pourquoi 
devrions-nous être ennuyés en exer­
çons nos devoirs de citoyens aux 
polis, lorsque nous votons?

Après l'élection de septembre, on 
a dit que nos gens avaient voté le 

bulletin démocratique parce qu? 
nous voulions de la bière et du rhum.
On a dit que durant la campagne 
nous avions plutôt soif que faim. Ve 
rcvond prouve que nous n'avons que 
très peu de licenc e de bière sur la 
Rivière et que l’on v vend trèj peu 
de bière.

J'ai assisté à l'assemblée du co­
mité d'enquête à Van Buren, et j’ai
constaté que 1» salle duthéütre était Qn юйте a près de 2000, le nom- 
lemplle de personnes dé vtU»g« dit- brf personnes qui se pressaient
férents. Il y en avait de Fart Kent. autour du kiosque de la fanfare lo-
~agle Lake et autres villages envi- caJe et дЙПі> ^ rues voisines pour 
ronnante. Ces personnes devaient entendre le concert musical que 
s intéresser à 1 enquête. l’Harmonie d’Edmundston a donné.

J étais assis tout près des officiers en p;em a;r dimanche soir dernier, 
enquêteurs, de sorte qile Je pouvais am. le concours de la fanfare de
voir et entendre ce qui se passait C,:~tnri-Saut, du corps musical de
Pour toute .personne honnête, prête Van Burcn et de la fanfare des Ca- 
à donner crédit au parti en droit. det5 d-E*nunds:on 
son Jugement doit être qu'un c»té ^ concert commença vers huit 
de ce parti et dès le cceiimencement heures et dès sept heures la fonce 
è!é défavorable et loin d'être gentil, |K)lldte4, de i» vilfe commença à 
étant abusif, traitant rodementsans ,,:!lcer les automobiles sur rangée 
nécessité, l'autre parti, et Jouant doubk dans ja rue Canada et les 
pour U galerie. rues voisines.

Lon nous traite oomenè ütl peuple pendant trois heures les quatre 
simple et ignorant. Cependant, 11- fanfare t exécutèrent avec brio une 
gnoranoe montrée par une bonne prande variété de morceaux. M. Yvon 
partie de ce parti est quelque chose LîlIxtry chanta quelques chansons 
de regrettable et que l'on doit gran- .«готравпе psr la fanfare. M Ce- 
doméût déplorer, Très peu d'entre ^jiie Léger était au mégaphone 
eux peuvent prononcer les nôitts de. annoncer tes noms des diffé- 
nos gens afin d’être compris. Ce | rent5 morceaux et faire plusieurs au- 
n'étalt rien moins que de tuer les 
noms. Je ne connais pas une seule 
personne te long ê* la Rivière qui 
possède l'ârt ou l'adresse d'estrOpiêr 
les noms anglais de la moitié aussi 
mauvaise que oe parti massacre tes 
noms français. La traduction ren­
due par l'Interprète aurait pu être 
rendue d'ürté manière plus claire par 
des centaines de nos gens dàtiS là 
salle. En résumé, toute l'affaire, en­
visagée par riiKtivüu ordinaire non 
intéressé à la chose, et dans son 
résultat, pourrait en conclure que 
c'était une fence plus ou moins bien 
menée, bien que selon tes principes

INITIATION 
SOLENNELLE 

A DRUMMOND

Au-
CE QUE COUTE 
L'ENVOLEE DU 
GENERAL BALBO 

Rome. 20.—L'envolée du général 
Balbo et de son escadrille va coûter 
$3.000,000. On compte là-dessus le 
prix de chaque hydravion; $56,000. 
Les dépenses en cours de route sont 
évaluées à $54,000. Pour rentrer dans 
ses frais, le gouvernement italien 
fait une vente spéciale de timbres 
de la poste aérienne. Cette vente a 
déjà rapporté $100.000.

bA Drummond, dimanche prochain. 
—Près de 200 membres seront ini­
tiés dans la Société L'Assomption.

Nous ne pouvons nier te fait que 
cette enquête, avec toute sa publici­
té, a une tendance à amoindrir notre 
peuple qux yeux de ceux qui ne nous
connaissent pas.

INVITATION AU CLERGE 
ET A TOUB

Drummond, N.-B. (Spécial)—Après 
un mois de travail soigné et agréa­
ble, l’organisateur de la Société 
L’Assomption, M. Ronald Charest, 
e>-t heureux d'annoncer que notre 
société nationale comptera bientôt 
une nouvelle succursale.

Un nouveau joyau viendra s'ajou­
ter à la couronne de la Société L'As­
somption et saura briller parmi tous 
les autres par son importance. B» 
effet la nouvelle succursale compte­
ra dès le début près de 200 membres.

Ces nouveaux assomptionistes au­
ront l'honneur d’être initiés diman­
che prochain, le 30 juillet, au cours 
d une cérémonie Imposante qui se 
déroutera à l'église. Oe sera un évè­
nement remarquable dans notre pa­
roisse et dans l'histoire de la So­
ciété L’Assomption.

Tous tes assomptionistes de la ré­
gion sont cordialement Invités à cet­
te initiation. M. l'abbé J. P. Léves­
que, le distingué curé de notre pa­
roisse, recevra avec 1e plus grand 
plaisir les membres du clergé des 
deux côtés de la rivière St-Jean.

La cérémonie commencera à S 
heures de l'ap-ôs-mldi. A la suite 
de l'initiation, oes discours seront 
prononcés par des orateurs émi­
nent з. Le président-général le Dr. 
A M. Sormany d’Edmundston, et te 
secréîcire-krésor 1er général de la 

société, M. Calixte F. Sa n’.e de 
Moncton, seront présents.

a 2 neures de l'après-midi il y 
ьг.гт un concert de fanfare sur la 
piacedo l’église, ce qui donnera un 
caclii'; spécial à cette oérémor ie

Dans .presque tous tes endroits, les 
questions posées à oes gens, ne sem­
blaient pas montrer beaucoup d'a­
mour de la part de la partie qui fai­
sait enquête, si l'on en juge .par" les 
questions impertirfcntest; menantes, 
insinuations, et accusations d*igno-

, ' , . . et particulièrement la vallée de la
Il semblerait que nos amis ameri- rivière St-Jean, et qui nous con- 

cains ont une passion innée pour naissent mieux. Au contraire, c’est 
ridiculiser et discréditer nos natio­
naux devant l'Etat entier: de les1 
blâmer toutes les fois qu'ils en ont 
la chance, de faire souffrir un peuple 
pour l'exemple des autres, comme 
nous l'avans vu maintes fois.

Notre district congressionnel est 
grand, cependant, bien que nous so­
yons situés à l’extrême nord, éloig­
nés des grands centres, nous avons 
été choisis pour subir les humilia­
tions qui nous sont faites actuelle­
ment, pour satisfaire la haine de 
quelques-uns, рапсе que nous n'a­
vons pas voté selon leurs désirs.bien 
que, selon la loi, nous ayons le droit 
de voter selon notre conscier.ce, et 
comme notre jugement le dicte pour 
le bien du pays.

Pourquoi ne sommes-nous pr | 
traités aussi équitablement que le 
reste des gens qui habitent notre 

fcrict? Pourquoi ne pas enquêter 
sur les votes dans quelques autres 
petite villages, où demeurent peu 
de gens, ou pas du tout?

H y a beaucoup de ces endroits 
dans ce district Si cela eût été fait, 
il y aurait eu, au moins, une appa­
rence de justice dans ces agisse­
ments. Mais, non, nous voulons mon­
trer notre mdtif clairement à l’Etat 
et à la nation entière.

Nous présumons que les enquê­
teurs avaient 1e droit, selon la loi. 
de faire une enquête, mais il semble 
à l’individu ordinaire, фіе la justice 
devrait demander que les fermiers 
et tes autres fussent laissés en paix, 
pour vaquer à leurs occupations res­
pectives, et de demander les infor­
mations aux bureaux des selectmen, 
ou aux officiers Chargés des élec­
tions, légalement élus et noifimés, 
qui sont supposés connaître tes lois 
électorales, et de voir à oe que tes

INCENDIE A UNE 
FONDERIE DE MONCTON 

Moncton, N.-B., 21.—Le feu a é- 
claté oe matin dansla fonderie de 
la Record StoveandFumaoe Com­
pany, causant des dommages éva­
lués à $75,000. On ne connaît pas la 
cause de cet incendie, mais on soup­
çonne que des passants qui ont cou­
ché à cet endroit ont pu l'incendier 
in volontairement.

Durant cette enquête, nous avons 
été accusés d’ignorance. Cela est dû 
au fait que. malheureusement, nous 
sommes inconnus de la plus grande 
partie de la population de l'Etat. 
C’est un fait lamentable que seule-BOURSIER DU 

GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS

Le gerant de "L'Evangélinc” ira sui­
vre des cours sur l'enseignement 
du français et la musique religteu-

"La PATRIE" DEVIENT LA 
PROPRIETE DE "La PRESSE”

‘La Presse” a acquis 
récemment tout l'actif de “La Pa­
trie”: journal, ateliers d’impres­
sions. édifice et même le poste de 
radio CHIP. M. Oswald Maymnd, 
depuis 1912 rédacteur en chef de 
"La Presse”, devient directeur de 
‘La Patrie".

un fait surprenant que nos gens 
sont inconnus du reste de l'Etat, et 
de la Nouvelle-Angleterre, générale- Montreal.se.

Si le public, en général, de notre 
Etat, nous connaissait mieux, il est 
certain qu'il nous aimerait mieux. 
Quelques-uns d'entre nous peuvent 
être ignorant de quelques choses, 
mais la plupart des gens ignorent 
certaines choses. Les gens qui croient 
tout savoir, ces gens-là, nous n’en 
avons pas besoin. La plupart de nos 
et ns parlent, écrivent, lisent on deux 
longues, et quelques-uns, trois.

C'est un pari sûr que quelques-uns 
de ses enquêteurs ne peuvent pas en 
l'aire autant, et un grand nombre 
d individus de notre Etat sont dans 
le même cas. Cela demande de l'in­
telligence pour apprendre deux ’an- 
gues. Lorsqu’un homme est assez in­
fortuné de n'en savoir qu'une, qu'il 
essaie à en apprendre une autre, et 
il verra.

L'automne dernier, nous n’avions 
pas une campagne bien organisée, 
ici, cependant, personne ne peut dire 
que nous ayons suivi les autres E- 
tats. attendu que nous étions tes pre­
miers à voter. Nous étions, l'en­
droit destiné à changer les votes ré­
publicains en votes démocratiques. 
Nous devions avoir lu les journaux, 
les magazines, et nous tes compre­
nions, comme le reste du pays 1e 
faisait. Cela ne montre pas que dôüs 
fussions ignorants de oe qui se pas­
sait dans le pays et dans 1e monde, 
en général.

Je crois qu'il est généralement re­
connu que nous sommes des gens 
d’église, et sûrement que tes autres 
habitants de notre Etat ne sauraient 
nous en blâmer. Nous admettons que

Moncton, N.-B.—Le comité Fran­
ce-Acadie vient de choisir M. Phi­
lippe Arsenault, gérant de “L'Bvan- 
géline" comme boursier du gouver­
nement français.

M. Arsenault se rendra à Parie 
au début de l'automne et suivra à la 
Sorbonne tes cours spéciaux de ren­
seignement du français à l'étranger 
et se perfectionnera dans la musi­
que et 1e chant d’église.

M. Arsenault est te fils du capitaine 
Antoine Arsenault de Grand Digue, 
N.-B., et neveu de Monseigneur Phi­
lippe Belllveau, curé du même en­
droit. П a fait ses études classiques 
a l'université St-Joseph et au collège 
Ste-Anne de la Pointe de l’Eglise; 
son cours fini, il enseigna 1e fiançais 
aux anglais pendant quelques an- 
nées^tant à St-Joseph qu’à Church

Le nouveau boursier acadien sui­
vit pendant quelques temps à Mon­
tréal des cours spéciaux de musique 
re'Jgieuse; U eut entre autres 
me professeurs d’orgues. M. Geo. 
Ross, Mus.Doc., et notre distingué 
compatriote, 1e maître Benoit 
rier, oirganiste-vîrtause de iégLse 
Notre-Dame de Montréal.

M. Arsenault fut organiste suc­
cessivement dans son église na:a'e 
à Grand Digue, à l’Université St- V- 
eeph, au grand séminaire de Halifax 
à Montréal, au collège Ste-Anne. à 
la cathédrale de Chatham et flna e- 
îrent Ici, à l’Assomption de Monc­
ton.

Nous profitons de l'occasion pour 
féliciter notre jeune boursier et lui 
souhaiter nos meilleurs voeux de 
succès.

M CHARLES GAUTIER 
DIRECTEUR DU "DROIT"

Une dépêch ed‘Ottawa nous ap­
prend que notre confrère Chartes 
Gautier, rédacteur en chef du “Droit” 
depuis plusieurs années, succède 
comme directeur de oe journal au R. 
P. Gabriel Sarrasin,. O MJ., qui 
vient de donner sa démission.

M. Edmond Cloutier reste chargé 
de l'administration générale.
VOL D'ALCOOL A

BEAU CONCERT 
MUSICAL AU 
KIOSQUE LOCALLES CAMIONS 

DU MAINE AU 
N.-BRUNSWICK

Les fanfares de Grand-Sault et Van 
Buren se joignent à nos musiciens 
locaux pour donner un concert en 
plein air.dis I

GRAND SUCCESLes camions américains devront a- 
voir une licence de la province. — 
L'exemple du Maine es tsuivi.

RICHIBOUCTOU 
Riohibouctou. N.-B.,(Spécial)—Des 

Voleurs se sont introduite dans l'en­
trepôt de la douane et ont volé une 
grosse quantité de liqueurs qui avait 
été saisie par la police ces jours (ter­
mers. La police avait trouvé cette 
boisson dans une grande à Ste-Anne. 
Le gendarme Richard découvrit te 
vol vers cinq heures du matin eet se 
mit à la poursuite des voleurs qui 
étaient sur 1e grand chemin, entre 
Richibouctou et Rexton. Deux hom­
mes dans un automobile, l’un s’évada 
er l'autre fut mis en état d’arresta­
tion. П est dans la prison, attendant 
son procès. La quantité de la bois­
son qui a été volée est évaluée à près 
ce $3,000.

FORT-KENT 
A REÇU SON

Wdértoton, N.-B.—A. W. 3a-- 
bour, sous-ministre des Travaux 
Publics, vient d'annoncer qu'à l'ave­
nir les camions portant une licence 
du Maine ne pourront plus circuler 
sur les routes de la province à moins 
d'avoir une licence provincial.

Depuis environ un an te Nouveau- 
Brunswick permettait aux camions 
de circuler librement avec une li­
cence américaine. Ce même privilè­
ge avait été atocordé aux camion- 
leurs de la province par l'Etat du 
Maine. Récemment le Maine 
fusé oe privilège aux Canadiens et 
c'est pour suivre cet exemple que le 
Nouveau-Brunswick vient de pren­
dre cette décision.

Le sous-ministre a fait cette dé­
claration afin de bien faire compren­
dre qu'aucun camion de l'Etat du 
Maine ne peut entrer au Nouveau- 
Brunswick avant d'obtenir une li­
cence de la province.

I

Pof-
EVEQUE

S. Ex. Mgr McCarthy en tournée 
pastorale. — Près de 500 enfants 
sont confirmes.

Fort-Kent, Me., (DW.CH.)—6on 
Excellence Mgr McCarthy, évêque du 
diocèse de Portland, était dans moire 
puroisse dimanche le 16 juillet, en 
tournée pastorale. L’évêque distribua 
la sainte communion, à la première 
messe, aux enfants admis à la соп­
ти n ion

LEUR FOYER 
EST REDUIT 

EN CENDRES
solennelle. A trois heures 

de l’après-midi U administra 1e sa­
crement de confirmation à plus de 
450 enfants.

Un beau programme de chant fut 
exécuté à la grande messe par ’a 
chorale des hommes, et dans l’après- 
midi par 1e choeur des jeunes filles. 
Les membres du 4e dégré des Cheva- 
ііеіз de Colomb formaient une es­
corte à Monseigneur et une vingtai­
ne de prêtres des paroisses voisines 
assistaient à oes cérémonies.

L’église avait été décorée avoc soin 
et bon goût par les Rvdes 3rs Fran­
ciscaine de Marie qui avaient aussi 
travailler pendant trois semaines à 
préparer tous les enfants pour cette 
imposante cérémonie. Son Excellen­
ce adressa la parole en français et 
en ang’aig et félicita noire ben curé 
pour ses sages directions.

L’office des quarante-Heures com­
mença dimanche 1e 23 courant et 
Plusieurs prêtres sont venue prêter 
leur concours pour tes confessions 
et les offices. Hier, fête de Ste-Anne. 
une grande-messe spéciale a été 
chantée et M y eut communion gé­
nérale <}es dames de la Société de 
Ste-Anne.

Démonstration 
d’estime à 

l’abbé A. W. Daigle

Les Heureux Gagnants aux P. Maritimes
très annonces, pendant les intermè-

Van Buren. Me., (DN.CR.)—M. 
et Mme Paul Doucet et leurs huit 
jeunes enfants ont vu leur foyer ré­
duit en cendres mardi après-midi. 
Lorigine du feu est inconnue, mais 
tes flammes se propagèrent si rapi­
dement que rien n'a pu être sauvé. 
C'est une perte complète évaluée à 
plus de $1,500.00.

Le camion à incendie de Van Bu­
ren s'est rendu sur les lieux du feu, 
à six mûtes de la vtite. sur la route 
Hamlin. lAemplod des extincteurs 
chimiques ne put avoir raison des 
flammes; la maison et tout son con­
tenu furent détruits.

Ce régal musical eest dû à l’initia­
tive de M le professeur Léo Poulin 
qui dirigé avec de magnifiques ré­
sultats les musiciens de notre ville.

—Nul doute qu'au cours de l'été 
notre population aura encore l'ooca- 
iion d'entendre un autre beau con­
cert musical.

VICTIMES Шcette
paroisse depuis quatre ans et demi 
vient d’être nommé par 8. E. Mgr 
P. A. Chiasmi, évêque de Chatham, 
à la curé de St-Hilaire du Mîdawas- 
ka. П a fait, dimanche dernier, ses 
adieux aux paroissiens de Balat-Paul. 
Devant une assistance émue, une a- 
dresse lui fut lue par M. P. P. Mo­
rals et une bourse lui fut présentée 
par M. F. L. Léger.

C’est M. l'abbé Robichaud, curé 
de Pokemouche, un autre prêtre dé­
voué, qui remplace l’abbé Daigle. 
Qu'il soit le bienvenu à Saint-Paul.

D’ACCIDENTS N.

Une femme de Rivière-Bleue tombe 
de dix pieds de hauteur. — Un 
homme se prend le bras dans une 
scie à bardeaux.

DECES DE
Mme M. CURRAN

.Il
légaux. Nous espérons qu'à l'avenir,Rivière-Bleue, P.Q. (D-NJR.C.) — 

Un malheureux accident a failli 
coûter la vie à Mme Auguste Bérubé, 
marchande de cette paroisse. En vou­
lant aller à l'étage supérieur de son 
magasin, elle perdit l'équilibre et 
tomba d'une

A ІДМВНГОМЕ. ME.notre peuple petit s'attendre à être 
traité avec autant d'équité que les 
gens «Se n’importe quelle autre sec­
tion de l'Etat. Attendu «pie tout 
nuage est ordinairement tapissé

Témoignage 
d’apprédation 

à l’abbé Martin

Grand-Bault, N.-B. (DN-R.C.) —
Mme Mike Curran de cette ville est 
décédée à Limestone à l’âge de 31 
ans. après une longue maladie.

Elle fut transportée ksi Jeudi et 
tes funérailles et l'inhumation eu­
rent lieu samedi matin. M. l'abbé 
Geo. Bernier chanta 1e service.

La défunte laisse dans un grand dernier, à la salle des Chevaliers de 
deuil six enfante: AMpe, Thérèse, Colomb, M. l'abbé F. Martin, vlcal- 
Dorothée, Walter, Bernard et La*«- re à la paroisse du Sacré-Cœur (ta­
rent ; aussi trois flDee du deuxième puis quatre ans et qui vient d'être 
lit: Muria, Hazel et Pauline; trois 
soeun: Anna, Louise de Bingham

d’argent, à In conclusion de l'èn-.dizaine de pieds de
quête, nous avons eu le plaisir de 
recevoir la délicieuse visite de son 
excellence te gouverneur Brann, qui 
parla au public et qui, très éloquem­
ment, avec des mots Men choisis et 
appropriés, a eu réjouir les cœurs 
attristés de an gens, en les encou­
rageant à «voir гтяЙІмуг dans l'a­
venir, st leur souhaitant prospéri­
té et bonheur. v ,

8a courte allocution fut grande-

BRULE AVEC hauteur sur 1e plancher.
Elle sc fractura une jambe et un 

eras et reçut des contusions par tout 
le corps. Les soins les plus urgents 
lui furent prodigués et les dernières 
nouvelles reçues nous donnent espé­
rance qu'elle ae rétablira bientôt 

AUTRE ACCIDENT 
Un autre accident est survenu au 

moulin de M. Victor Aubut lorsque 
M. Jos Malenfant se fit prendre le 
bras dans un scie à bardeaux. H eut 
le bras sérieusement endommagé 
mais tes médecins croient cependant 
quH le lut sauveront sans amputa-

LA GAZOLINE Bathurst. M.-BL 30—Dimanche

ШШШШ
■16n.pl" d'?-n Prt* f-OWen argent, ш Obtiennent un v4«- 

Bî:4es pBr 14 °ener»l Motors Ltd. A

SiSÏS.“ÆTÆ %s?itô 000.00 qui me aocorUée aux deux теШеига, au Ohnada. **

tort-Kent, Me. (DUOS.)—Loult, 
Jeune garçon de on» ans. fila de M. 
et Mine Louie Bélanger de Preaqu’- 
ïele, Me., ü'eet infligé dee brOluree 
fatale* en allumant une lanterne

NAISSANCE
. Ш. Mgr Chiaaaon, a été l'objet d'une

Sr. Marie de Nazareth du noviciat belle démonstration de la pari deA M. et Mme Béa Martin de Ba­
ker-Brock, est née le 14 Juillet une 
mie baptisée Marie. Irène, Vielle. 
Parrain et marraine M. et Mme Ré­
gis Martin, grands-parente de Геп-

ooretenant de la gasoline.
Lee blessures qu’il s’infligea étalent 

tenement graves qu’il mourut quel­
ques heure» pHte tard. L’Inhumation 
eut Heu dans le cknetlére 8t-boula 
de cette parole»,

des Uraelines de WatervUle. Me­
et un frère, Afcert.

—L’église était remplie de parente 
èt d’amis qui vinrent assister 
funérailles. Nos sjtaq»l|dee » la 

Tan Buren, Me. famille éprouvée.

ses anciens paroissiens Une bourse 
lui fut présentée per M. J. K. Con­
nolly et quoique pria A l’improvisie 
l’abbé Martin sut fort Men remer­
cier les eerowene du Mort Céair

ment appréciés et reçue avec des
tonnerres 

Nous
nos remerciements Its plue sincères
et les P

. u-v.tantBon. de
і : .. g

C- V-, ' ••.'.*4-

Coadjuteur 
de l’archevêque 

de St-Boniface
AVEC FUTURE SUCCESSION

Cité Vaticane. 2Ь.—M. Emile 
Y elle. Sulpichen, supérieur du 
Grand Séminaire de Montréal, 
est nommé coadjuteur avec futu­
re succession de Mgr Béliveau 
archevêque de Saint-Bonijac:.

Le nouvel évêque est né à Saint 
Remi de Napierville, le 4 u ril 
1893. fils de Simon Y elle, cultiva­
teur. et de Rosina Dagenais. Il a 
fait ses études classiques au petit 
séminaire de Joliette (1903-1914) 
et ses études théologiques au 
Grand Séminaire de Montréal 
) 1914-1917». Il a été ordonné prê­
tre par Mgr Bruchesi le 15 juil­
let 1917. à Гéglise Saint-Jmn- 
Baptiste. Après son ordination, 
il alla parfaire ses études à Rome 
jusqu'en 1919. Il a obtenu, à VAn­
gélique. le doctorat en philoso­
phie. Avant de revenir au Cana­
da. ü fit sa solitude à Paris < 1919- 
1920). De 1920 à 1927. ü a été pro­
fesseur de dogme, de liturgie et 
d'histoire de VEglise au Grand 
Séminaire de Montréal. Il était 
supérieur depuis 1929.
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THE MADAWASKAII you are one of our subs­
cribers кіт» us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

В. M. BERRY
RASPBERRY JAM. 40 oz jar 
Confitures aux Framboises 31cAll Kinds ol Insurance
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Telephone 168
Pineapple Singapore, No. 2 tin

ANANAS ВГГ2 19cі eNo. 139 HDMUNDOTON, N. B. JULY, 271Ü1, 1933. pour
Edmundston, N. B.

; Scott, Mrs N. Pranchetti, Mrs J. M. 
Stevens, Mrs F. S. Murohle and Miss 
Agnes Hebert. The prize was won by 
Міч J. M. Stevens.

—«Mrs A. W. Brebner left Friday 
for ampbellton, after spending a 
week with Mrs Wan. Matheson.

—Mr and Mrs Win. Matheson left 
Saturday for Montreal.

—Mr and Mrs Ralph March left 
Monday for Hampton, after spend­
ing a week with Mr and Mrs G. R.

Biscuits йй lb 21cTHE POPE and SPAIN les p] 
celte 
Fruit

NEW STAMP ISSUE 
IS LARGEST EVER 

ISSUED IN CANADA
1The gangster’s idea of liberty is li-J 

. But liberty is obedience to 
law. One man’s liberty must not be; 
the enslavement of another. Liberty ; 
that does not respect the rights of, 
others is a misnomer. The regimes 
of Russia, Mexico and Spain mistake 
license for liberty. The result is what 
we now behold in those countries, 
the enslavement of the masses by a 
tyrannical group which has attained 
power by cruel and devious methods.

It 4s against these licentious regi­
mes that the Father of Christendom 
has fulminated his protest. It is upon 
members of the Catholic Church 
who are responsible for this legis­
lation that her excommunication 

fails by the very fact of their action. 
Let us hope that the Pope’s protest 
and the Church’s excommunication 
will bring to their senses the mis­
guided creatures who, in the name 
of liberty, are plunging whole peo­
ples into confusion, conflict and dis-

By Martin J. Scott, S.J.
■

Excommuniée tion is a term com­
posed of two Latin words, ex. out of, 
and communia, communion. From 
the very composition of the word, we 
get its meaning, which is exclusion 
from communion or participation in 
the benefits or blessings of an orga­
nization or society. In its religious 
sense, it means exclusion from the 
common blessings of an ecclesiasti­
cal society. In its Catholic sense, It 
means the exclusion of a member of 
the Catholic Church from participa­
tion in the benefits arid blessings of 
the Sacrements and sacred rites of 
the Catholic Church.

Excommunication is a punitive 
measure, employed, however, not so 
much to punish, as to correct and 
reform the erring one. It is also a 
preventive measure, to obviate the 
continuance or recurrence off what 
may be detrimental to the individual 
or to the Church. But always its pur­
pose is to induce the delinquent to 
depart from erroneous procedure, 
and to return to right principles and 
conduct.

Catholic excommunication affects 
Catholics only, as one cannot be de­
prived of what one does not possess 
or enjoy. The excommunicated per­
son does not cease to be a Catholic 
but is deprived off the ministrations 
of the Church and, in consequence, 
oeption of the Sacraments and par­
ol the graces which attend the re- 
ticipation in the rites, ceremonies 
and worship of the Church. The ex­
communicated person is, while un­
der this ban, an exile from Catho­
lic society. But the term of exile de­
pends mainly on the culprit himself, 
for he will be reinstated and wel­
comed into the bosom of the Church 
as soon as he has given suitable sa­
tisfaction for his wrongdoing. It is 
seen, therefore, that excommunica­
tion is a remedial and punitive mea ­
sure for the individual concerned, 
and a protective measure for the 
Church.

While under excommunication, the 
guilty person, although deprived of 
the blessings and graces associated 
with the ministrations arid rites of 
the Church, has nevertheless «direct 
access to God, and in fact the 
Church prays that he may employ 
it to return to her motherly care. In 
point of fact, the Ohurteh has recour­
se to excommunication mainly (to 
bring an erring subject to his senses 
Error or viciousness often blinds its 
victim and causes him to rush head­
ing to destruction, not only of him­
self, but of his associates. Hence the 
Churches fulminates her severest 
Penalties against him in order to 
make him realize the enormity of his 
errors and the dreadf ul issue of his 
couree. It is seen, therefore, that 
the motive back of excommunication 
15 motherly solicitude for the family 
and its individual members.

The Catholic Church is a society 
a divine society, whose founder is 
Jesus Christ, the eternal Son of 
God. Every society has right to ex- 
dude from membership those who 
are unworthy or whose principles are 
detrimental to it. No society ooiVd 
long exist, if it could not exclude 
temporarily or permanently those 
whose membership was a challenge 
to its authority and existence. Hence 
the Catholic Church has from the 
earliest times employed this right to 
protect herself and to reform erring 
members. We call the Church our 
ho!y Mother. In nothing does she so ^ 
much manifest the maternal care The present regime in its attempt 
and solicitude as in safeguarding the M?destroy faith oT the people has 
Christian family and its members not only the religious 1ns-
from whatever threatens its well- litutk>ns of learning, but also all the 
being. charitable and philanthropic esta-

Christ Himself Je miUuvrit* b;b*lments Catholic adminls-
Chrlstlan e^nmuticatto^ SMa'k- eIcmc£!fry s'*00'8'
inz Of an оіт»пн-.ЧИ.Ч:' .T1*3 I *hteh educated over 800,000 mptis, 
obey the Church, ”*? colleges, whose students nnmbe-
wm not heartoToS!^1 w ïe red “vet 20,000 the state has also

ïsawasErtiTÏSSTE m Z? І2 Maartd’ and ™№er instituai

hTn'LTt-Exercising this divinely Instituted ruthlessly abolished by a regime 
power. St. Paul excommunicated the which prides itself on being the 
incestuous Corinthian, as we read champion of liberty, law and order. 
S ^ Epistle to®™ Corinthians : Of course these radical legislators 

name 01 our Loid Jesus proclaim that they are only carrying 
Christ, you toeing gathered together, out the law. But they omit to stato 
and any spirit, with the power of that they made the law. They so

LaCORN Lynn Valley Brand 25cour Lord Jesus, to deliver such a 
one to Satan for the destruction of 
the fleah, that 'the spirit may be sa­
ved in the day of our Lord Jesus 
Christ (1 Cor. v, 4-6). This excom­
munication states the twofold pur­
pose of the penalty, namely, the pu­
nishment of the offender, and his 
eventual salvation in consequence of 
the penalty. Always this is' the end 
aimed at by this severe measure of 
ecclesiastical jurisdiction. Faithful 
to the teaching arid example of 
Christ and the Apostles, (the Church 
has from the beginning employed ex 
communication whenever in her jud 
judgment the case called for this 
stem procedure.

Excommunication is of two kinds, 
namely, that which is incurred by 
the very fact of the violation of di­
vine or ecclesiastical laws; and that 
which results from a special judicial 
sentence.

Among the crimes which by the 
very fact of their commission incur 
excommunication, is the usurpation 
or sequestration of ecclesiastical ju­
risdiction, property or revenues The 
present Spanish government has 
committed this crime, and those who 
are responsible for it are, «by the very 
fact, excommunicated, if they are 
Catholics. Excommunication is di­
rected only against recalcitrant sub­
jects. Those who are not subjects of 
the Church cannot be deprived of 
what they do not possess.

In his recent Encyclical denoun­
cing the Injustice of Spanish legisla­
tion against the Catholic Church,
Pope Pius XI did not excommunica­
te the guilty legislators. If they were 
Catholics, they were excoarimunica- 
ted by the very fact that they enac­
ted this legislation. If they were not 
not Catholics, and evidently for the 
most part they were not, the Ency­
clical was a protest against crimes ,. , ,,
which violated human and divine aJa“J*eld elections that the will 
rights of the People was ignored and de-

Against »e usurpations of the

er protests wit hall his strength, Christian educaion thev not onlv 
tolrate but enwwaee eveî^ form of

1 legitimate means to induce the communistic propaganda. Ostensibly
» to°tirXVh"“^'entS' tl,ey ohamPlon liberty, but in realty
rrJShL'SuSo ïtïrtmww' dlJ thelr lbesl t0 throttle it. They 
SteEStalrtltehm tmmple on cW rellSlous and per-

£3nal riShts, and then declare them- 
of lts stives the friends of .progese and en- 

molt' ll8htenm<=”t. Russia anti Mexico are
cirti grea™ ™eU“Sy^thfr tïKit'w.! sut

constitutes a new and achievements of centuries of Chris- 
rn S” t:an e№rt a"« ^rmoe. But they 

zTcYt^Lrtv fl8:ht in vain wh0 cont*nd «eainst
new Snanteh iSme r«ht. They fight in vain who endev

” S|“ L* reglme ts based' vor to replace the Light of the world
The Encyclical specifically states by the lurid glare of hatred of God 

that the Catholic Chunoh is opposed and His Christ. The Church of God 
to no form of Just government. The has experienced anti survived 
flght against the Church cannot, storms than those of the present day. 
therefore, be explained by the ne- She will service this also, anti issue 
cessity of defending the Republic, from it more vigorous than ever, 
but "to hatred against the Lord and When the present regimes of Russia 
His Christ that is felt by those who Mexico and Spain will be but a re­
wish to subvert all religious and so- g.'ettable blot on civilization til'- 
cial order." The new Spanish regi- Catholic Church will be what she 
me 'wanted a form of separation has been all through the ages, the 
hostile to the faith professed by the Light of the world, the divine bea- 
uverwhelming majority of the cltt- con directing mantointi, not only 
sens — a separation all the more for best welfare here, but also for 
painful because it is decreed in the everlasting welfare hereafter, 
name of liberty, and pushed to a The Catholic Chunoh today Is 
point where it becomes the negation battling for civilization. She is the 
of the common right and of that 11- true friend of liberty—not liberty 
b"rty which Is promised to all with-, which Is license, but liberty which 
out distinction. gives and protects

'1 Beautiful Blue Postage 
Stamp Made in Only One 
Denomination

BLE D’INDE 3 btes
tins petite?t

puis

CHERRIES, lb
QHRJHES, Jb .............

PLUMS, doz.
PRUNES, douz ........

GOOSEBERRIES, Ik П0» 
GROSEILLES, lb U0C 

G ravens tein APPLES 
POMMES, la douz. 
Grapefruits, 2 for 
Pamplemousse, 2 poui 
Fresh SAUSAGE, Lb 1 Cn 
SAUCISSE fraîche,It IJU 
FRANKFURTS,
per Ito...................
BOLOGNA
per lb...................
MESS PORK 
choice cut, lb ..
Cooked HAM, lb ifl» 
JAMBON cult, lb .. <IUU 

Golden Wax BEANS 
FEVES en cosses,3 lbs 
Green PEAS, 3 lbs Ofln 
POIS verts, 3 lbs lull 
New POTATOES,5 Uxj 1Qn 
PATATES fraîches . I OU 
CHOUX, lb 
New CABBAGE, lb 
CARROTS, lb 
GAROTTES, lib ...
BEETS, lb 
BETTERAVES, to

17c La
Ь. te du 

de l‘t 
dix a 
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—Mrs Metzler of Campbell ton 
spent the week-end with her daught­
er Mrs J. F. MacKenzie.

—Mrs C. M. Rideout and Miss 
Joyce Rideou; are enjoying a week’s 
vacation at Pointe du Chêne.

Mrs Paul Bcrubé and her dau­
ghters Geraldine, Lillian and Agnes 
have taken a cottage at Baker Lake 
for the week.

—Mr and Mrs E. E. Stevenson are 
spending a week with friends ' in 
Houlton, Fredericton and Pointe du 
Chêne.

— Miss Anita Gagnon, Miss Edith 
Barber and Miss Geraldine davet- 
te, have returned from a pleasant 
week’s vacation at Baker Lake.

-Miss Doris Batt spent the Week­
end at her home in Fredericton.

—Mr and Mrs D. A. McAlary mo­
tored to Harvey on Saturday, where 
Mrs McAlary will remain as the 
truest of her parents for the next 
two weeks.

—Mrs L. M. Sherwood and daught­
ers Betty and Barbara, and Mrs W. 
R. Clarke and son Graham, have 
returned from Notre Dame du Lac, 
where they have spent the last few 
weeks.

—Mr and Mrs W. B. Morton spent 
a few days in Campbellton last week

—Ritchie Henderson of Camptoell- 
r.on was a recent visitor in town.

—Edna Hutchison, Frances Smith, 
Madeline Smith, Genevieve Ethier, 
Gladys Horton, Ruby Miller, Eva 
Jessop, Rita Young are spending & 
week at Hubert’s camp, Baker Lake.

—Miss B. N. Bohan spent the week 
end at her home in Bath.

—E. S. McLean and Douglas Mc­
Lean spent the week-end at their 
home in Plaster Rock.

—Mr and Mrs Henderson of Camp 
oellton sipent the week-end with 
their daughter, Mrs H. H. Hender­
son, and Mr Henderson.

—Mr J W. Hall and Miss Phyllis 
Ha:l are spending a few days in 
Montreal. .

—Mr and Mrs F. O. White spent 
the week-end in Montreal.

45 cEaton’s Palawan TEA, lb 
THE Eaton’s, la lb ..............

ROMAN MEAL
le VQt — per pkg ....................

McOready’s PICKLES, 8 oz. 
MARINADES MoCready, 8 onces »
2 btles ....................................... u

Salatia TEA, yellow label, lb ifl»
■ THE Salada, la lb ....................... "lUL

17c::

: 33c: Le
48c Etats

contr-
dans
ferme

I
19c

By M. A. BESSEY 
Central Press Canadian Writer 

Canada’s new postage stamp was 
first put on sale May 18, 1933. There 
is but the single denomination In this 
issue, which was made in commemor­
ation of the meeting of the World’s 
Postal Executive of the Universal 
Postal Union, at Ottawa, during May 
and June of this year.

The stamp is printed in a beautiful 
blue, the view showing Parliament 
Hill as It appears "from the Ottawa 
river. The workmanship )on the de­
sign is very fine, white clouds being 
discernable overhead, and the sha­
dows® of the principal .towers 
be seen on the surface of the river.

Printings are from plates Nos. 1 
and 2. The color appears to be quite 
even; ht -the time of writing no no­
ticeable shades have been found,nor 
other varieties or errors.

It is the largest postage stamp ever 
Issued by Canada, to date and will 
doubtless prove very popular among 
philatelists. A short life is antici­
pated for this latest addition.

—Mr arid Mrs John Cade and child 
ren Thelma and Lawrence, have re­
turned from a vacation ih Montreal.

—(Miss Eddie Cole, Miss Evjlyn 
Connely. Buddy Engla id and Fran­
cis Crowiey were wekk-4 rci guests 
of Mr and Mrs Wallace Matheson 
Piaster Rock.

— Miss Evangel ne He ui r has re­
turned from a vis‘*. to Montreal

—Mr and Mrs R. S. Wn.te, Mrs 
Cole, Mrs Wade, Mrs D. U. Van- 
Wart, Mrs James Reith were hostes­
ses at the Golf Bridge on Friday 
afternoon. The guests were : Mrs 
George Larlee, Mrs Garfield Larlee, 
Mrs O. Horton, Mrs T. J. Scott, Mrs 
J. M. Stevens, Mrs D. H. Matheson, 
Mrs R. V. MJcCabe, Miss P. Hall.Miss 
Noreen Griffin, Miss Monica Sulli­
van, Miss Eddie Cole, Miss McLau­
ghlin. The prize was won by Mrs T. 
J Scott. Mrs Chapman, Mrs Earl 
Nesbitt and Miss Grace Stevens were 
tea guests.

—Mrs Ralph Murchie entertained 
at a tea Wednesday afternoon, for 
Mrs Miles Burpee (Carbondale) and 
Mrs Ralph March (Dorchester, N.B.) 
The guests were, Mrs March, Mrs 
Butipee, Mrs Earl Nesbitt, Mrs Ц. 
Dayton. Mrs. G. R. Burns, Mrs Wade 
Mrs Hierlihy, Mrs V. Emory, Miss P. 
Hall.

—Mrs F. Dodd Tweedie went to 
Woodstock on Saturday, owing to 
the illness of her father, Mr. Geo 
Gibbon.

—Miss Emily Babin and Mrs Doug­
las Stevens were joint hostesses at 
a luncheon bridge at the Golf Club­
house on Thursday for the pleasure 
of Mrs A. W. Breibner of Campbell- 
ion and Mrs Harry Babin of Drum- 
mondrville, Quebec. The guests were: 
Mrs Brebner, Mrs Babin, Mrs T. J.

; Silver Star Motor Oil 
Huile à Moteur Silver Star 
2 gallons Tins

Au20cі d'org< 
29,794 
468 t>15cEatonia Baking POWDER, l lb 0C» 

POUDRE à Pâte Eatonia, btc lUL
Au15cTHF VANISHING 

HITCH-HIKER
4ière

PASTRY FLOUR 
FARINE à pâtisseries 
sac — 7 lbs — cotton bag

Fry’s COCOA, 1-2 to 
COCOA Fry, 1-2 lb ..........

“It’s fun to be focled — it's more 
lun to know” — That’s the way cer- 
.air motorists a rouir. Kitchener, On 
tario, feel about the mysterious 
hitch-hiker who has a habit of »a- 
riiphing from speeding cars. Hair 
standing on end, three separate mo­
torists swore it happened, then a 
Kitchener lawyer told the tale. He 
bad picked up an old hiker with a 
patriarchal beard.

“Wefl”, the driver said, after a 
while, "times are pretty tough cn 
you, eh? “They are”, came a voice 
from the back seat, “but the depres­
sion’s over, mark my words. It ended 
on June 7".

The /driver chuckled. “You seem 
to know”.

No answer from the rear seat.
T say’, repeated the driver in a 

louder tone, ‘you seem to know’.
Still no «reply. The driver looked q 

around. The rear seat was empty.

24c 20c Tro

1932
Sugai
burg,
Facto

25cSOAP FLAKES, 3 lbs 
FLOCONS de Savon, 3 lbs

Freshly Ground COFFEE, lb 
CAFE frais moulu, lb

Lynn Valley PEARS 
and PEACHES, per tin 
PECHES et POIRES, b te ..

28c 07c Par

07c
nant 
aux i05c

Un
Bean 
nel d« 
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clé té
Chela
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І Damase Beaulieu, of the second part, 
and duly recorded in Boook U-4 at 
pages 655-666 as No. 31, 111 of the 
Madawaska County Records :

the other part, and duly recorded In 
Book C-4, at page 357, as No. 263СЧ, 
of the Madawaska County Records; 
and the Equity of Redemption in 
the lands mentioned in the sail 
mortgage having been assigned by 
the said lands mentioned in the said Ж 
mortgage having been assigned by w 
♦tie said Leo Ouellette and his wife, 
to Willie M. Bird by deed dated A- 
pril IHh 1928, said assignment being 
îecorded in Book H at page 29, as 
No. 27934 of the Madawaska County 
Records; and the said Equity of 
Redemption having been further as­
signed by the said Willie M Bird to 
Mary Jane, his wife, by ded dated 
October 26, 1921, and recorded in 
Book U-4 at page 462 as No. 30937 
of the Madawaska County Records :

THERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
sum of $200.00 and interest as se­
cured by the said «mortgage, default 
having been made in the payment 
thereof as therein provided at Pu­
blic Auction, in front of the Court 
House, in the Town of Edmundston, 
in the County of Madawaska and 
Province aforesaid, on Saturday the 
5th day of August, A. D. 1933 at the 
Hour of 11 o’clock, in the forenoon, 
all the lands and premises described 
in said Indenture of Mortgage as fol­
lows: Being the southeasterly half 
of land No. 207 on the southern 
Coombes Road, in the Parish of St. 
Leonard, County of Madawaska, in 
the Province of New Brunswick, the 
said land having been granted to 
one Médand Oouillaiti ; together with 
all buildings, improvements and ap­
purtenances to the said lands and 
premises belonging.

Dated this 27th day of June AD.

AUTOMOTIVE
PROPHECIES

. Automotive prophets are busy a- 
gain drawing castles in the air. In 
the same breath they discuss both 
lolling stock and roadbed, advan­
cing the claim that greatest car pro­
gress will come only when highway 
conditions show similar advance­
ment. One scientist predicted cars 
weighing less than 1,000 -pounds tra­
velling safely at 100 and 150 miles 
an hour arid covering 80 miles on a 
gallon of gas, or perhaps using ato­
mic energy for power. Roads over 
which these cans will be driven, says 
the prophet, will be self-illuminating 
the composition of the road surface 
will enable ft to absoito sunlight by 
day and release it by night, bathing 
highway fences and sign posts in a 
subdued glow. Along this golden path 
the Cars themselves will gleam under 
coats of luminous material making 
headlights unnecessary. This parti­
cular soothsayer disdains to talk a- 
bout mechanics st all, simply taking 
it for granted the car of the future 
will have no gear shift, no clutch 
pedal, and the engine* in the rear. 
Another prophet envisions the flying 
automobile but does not say what 
the insurance rates will be.

THERE WILL BE SOLD, for th2 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said Mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided at public auction, 
m front of the Court House in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on Saturday, the 12th 
day of August, A. D. 1933, at the 
hour of (11) o’clock in the forenoon, 
al.1 the lands and premises being 
part of Oidonance land on Fort St. 
in the Town of -Edmundston in the 
County of Madawaska, in the Pro­
vince of New Brunswick.

TOGETHER with aH the buildings 
improvements and appurtenances to 
the sc id lands and preanises belon­
ging.

Dated the 7th day of July A. D.
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FABRICATION 
EN LONGUEUR

;\

1933I

Solicitor for Mortgagee
(Sgd) Damase Beauliau

Mortgagee

J. E. Michaud

4fs-13juillet Bea
berta
adopt

NOTICE OF SALE
—L

To Mary Jane Bird, o fthe Town of 
St. Leonard, in the County of Ma­
dawaska. in the Province of New 
Brunswick. Married Woman, and 
Willie M. Bird, her husband, and 
to all others whom it may

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a Power of Sale contai­
ned in a certain Indenture of Mort­
gage bearing date the 27th day of 
April, A. D. 1927, and made btween J. Б. MICHAUD,
Leo Ouellette and Rose, his wife, of Solicitor for Mortgagee, 
the one part and Aimé Babineau, of 4fs-6juillet

NOTICE OF SALE

lée da 
cnnét 
toute 
déralt

human rights.
FABRICATION

CIRCULAIRE To Remi R. Therrien, of the Parish 
of Rivière Verte, in the County of 
Madawaska, Province of New 
Brunswick, Farmer, and CéUm his 
wife, and to all whom it may con-

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue off a power of sale con­

tained in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the 20th cay 
of March 1915, arid made between 
Remi R. Therrien anti Célina his 
wife, of the one part, and Damase 
Beaulieu, of the other part,, and duly 
recorded in Book G2, pages 719 to 
721 as Number 16001 of the Mada­
waska County Records;

THERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having beer, 
made in the payment thereof, as 
therein provided, at ,publie Auction, 
in Front of the Court House, in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on Saturday the 26th 
day of August 1933, at the Hour of 
Eleven o’clock in the forenoon, all 
the lands arid premises situate at 
the parish of Rivière Verte, dn the 
County and province aforesaid, being 
the lower half of lot Number 
Eighteen (18) granted to Louis 14- 
zotte, in the said parish and contain­
ing 42 acres more or less. 

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances 
to the said lands and premises be­
longing.

Dated the 21st day of July 1933. 
J.-E. Michaurf 

Solicitor for Mortgagee.
Damase Beaulieu, 

Mortgagee.

&
1933.Considérez Aimé BABINEAU

Les
P'èter
Ion p 
гоп d 
—Divla différence

Choisissez la chambre à air qui se gonfle uniformément 
sans plisser—la chambre à air d’une épaisseur uni­
forme parce qu’elle se gonfle d’une manière uniforme 
—la chambre à air la plus durable parce que le 
caoutchouc de la circonférence extérieure n’est pas 
soumis à une tension anormale—la chambre à air de 
"Fabrication Circulaire”—la Chambre à air Gutta 
Percha.
En outre de l’avantage d’être de "Fabrication Circul­
aire”, les Chambres à air Gutta Percha Résiste 
faites en caoutchouc noir très résistant à la chaleur, le 
seul caoutchouc qui puisse soutenir la température 
occasionnée par la grande vitesse. Les Chambres à air 
Gutta Percha Roaderaft sont fabriquées en caoutchouc 
rouge de la plus haute qualité.
H n’est pas plus coûteux de se procurer ce qu’il y a de 

meilleur—achetez alors les Chambres à air 
de "Fabrication Circulaire” Gutta Percha.

. .. et CHOISISSEZ ANNEE-SAINTE 4

PELERINAGE OFFICIEL
[La

Les tA LA OTITE VATHOANE ЕГГ EN
sous le patronage immédiat de 

S. EM. LE CARDINAL J.-M.-R VILLENEUVE, OMI 
Archevêque de Québec

AVEC L'APPROBATION DE L'EPISCOPAT

2 septembre — 26 octobre 1933
Aller et retour sur r“®raprees off Britain’ 

.FRANCE, ITALIE, 12 IRE-SAINTE, ANGLETERRE 
ne^alne à Jérusalem

GaiRe

TERRE SAINTE

1
(U et A Rome. — Oherbourg- 

ris (auto-car), Milan, Venise, Judée-Samarie 
(auto), Naples, Gênes, la Côte d’Azur (auto-car), 

Marseille, Lourdes, Lyon-Paray- le-Monial -Are (auto-car) 
Retour facultatif par Londres).

55 Jours: $550.00, tous frais de voyage compris, (Seuls les 
pourboires sur les navires et le transport ($5.) restent à la 

oharge de chacun). Directeur Spirituel : R. p. Joachim Pri- 
meau, 8. J.

L

> DID YOU KNOW? Bv R. J. Scott“1 Mb
FACTOCRAPHS

.
b
Çrl; Jo Itoinau mythology the red 

t was the symbol of death an
pile* ted to Somnni, the

П.
РУ ik■uch was d 
god of fIppp *>uioiL S’ADRESSER AU•• Freedom of the чи" 

rm wlthont def 
rnntlonal law.

le merely a 
lotto mean- SECRETARIAT DU COMITE CENTRALpopular ter 

Ing In Into

Snakes do not have larynges or 
vocal chords and consequently they 
do not have true voices In the gen­
erally accepte 
as applied in

«І Iwspiшш GUTTA PERCHA & RUBBER LIMITED 
Bureau-Chef, Toronto 

Succursale, d’un océan à l’autre
100, Chemin Ste-Foy, Québec. tion

Lest
è led sense of that term 

animals and human hocum PERCHAL • V
4fs-27Jt. ywtiHERETO SERVE YOU! £Domestic canaries have been alter­

ed to such an extent by hundreds of 
years pf selective breeding that their 
wild progenitors cannot be possitlve-

dcntlflctl.

rly days of the Roman
«•te—'• ivrav no-mltted to

NOTICE OF SALECHAMBRES A AIR WÈfr* Я«ІG. T. KENNEDYlv I
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37 INCXES
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WEIGHING 
b'/* ftouNDs

11 jul еаоокдлч

I In the e.-i 
church « '1-­ ГО Alphonse J. Martin, of the Town 

of Edmundston, in the County of 
Madawaska, in the Province of 
New Brunswick Jetoelr, and Bella, 
his wife, and to all others whom it 
may concern : —

NCXITOE BS HEREBY GIVEN that 
by virtue off a Power of Sale con­
tained in a certain Indenture 
Mortgage bearing date the 29tih day 
off September A. D. 1931, and made 
between Alphonse J. Martin and 
&№, hie wWt, й *» flret part, and

-УУ/І •tv
Genera) Insurance ,

89, Church St. — EDMUNDSTON, N. B.

Repersenting tin leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE-1 
UNES” OR INTERESTS.

Its BEACH HOME.1 CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE 
П у а 50 an*, en 1В8.Ч, celte Compagnie commençait â fabri­
quer des marrhandince de caoutchouc, à Toronto. Aujourd’­
hui, la qualité de яса produite e*t cou 
entier. 1-а firme elle-même c*t mainlei 

pagnie de caoutchouc toute canadienne, 
loie 1,500 per eu unes et couvre

іOH Bu.BMI ISLAND,
o One Minute PulpitCOUTH SEAS,

ftlS&a AMD /
FALLS wrffo fm-fibiV

гіиь HOU#e K 
BUILT ON FtoMlboMS VI

3Sі dans le monde 
t la plue grande 
La manufacture I■me. l.a manufacture 

auperûce de 11 acree. LAMPftby EELS
Kill thousands op
FISH EACH VEAft EV 
ATTACKING TfilMSElVBÇ 
TO TÎIE LIVE FISH AMD 
living, off -rtiEiB Blood

і Behold, I stand at the door, and 
knock: If any man hear My voice, 

open the door, I will oorae In to 
, and will sup with him, and b* 

ЇЇЩ Afp.-Rfirelation 8:30.

U320F Of

URMMMN OC CAOUTCHOUC TOUTS CAMADICMNI ГОМОСС - IL V A SO AMS-BN IMS
MMC*TTі AMHjl MOTÜ'cTHQUAHTIltoi" AHHIVERfAlIl1 . .
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SUBSCRIPTION
1 yeer, peysble in advance $2.00

Advertising. — Olaeelfled ads. 
00e first insertion, 40c for subse-

—ital advertising made known
on apitiloatkm. Copy must be in

effloe on or before Wednes­
day morning.

In U. S. A.
News. — Wo will be pleased to 
publish any social and personal 
nows. Gall the editor, Phono 76.

2.50

Ful-Vue
Glasses
See the difference!

Do not hide your eyes.— 
Get your glasses fitted to 
your satisfaction.

T. J, Aubé
JEWELER it OPTICIAN 

Church St. Edmundston
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La Page des Cultivateursі X

“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES” >

l ШШLES SAUTERELLES CANADIENNES COMMENT 
PREVENIR LES 

PERTES DE PORCS
Le

__ Deviendraient-elles un fléau par leurs migrations ? Coin :Toutes les Provinces des Prairies 
signalent des augmentations dans 
les plantations de pommes de terre 
cette année. — Division fédérale des 
Fruits.

)Les Ruchers et 
les Pulvérisations 

Empoisonnées

tiens sont entièrement différentes. 
Les concentrations en masses spnt 
rares chez nous. SI elles se produi­
sent, c'est sous form «d'une densité 
générale de la population des sau­
terelles et sur de grandes régions du 
pays. Par exemple, dans l'enquête 
qui a été faite sur les oeufs en l'au­
tomne de 1923, nous avons trouvé 
des régions couvrant des centaines 
d- milles et dans lesquelles une sé­
rie de concentrations s'est produite, 
séparées peut-être seulement par 
leur propre longueur d'espaces se­
mi-libres. Dans oes Invasions semi- 
continues, les oeufs du criquet X ai­
les claires et du criquet à deux raies 
étaient présents en nombre, variant 
depuis un mille jusqu'à 100,000 par 
pied carré. En général, ces couches 
d'oeufs se trouvaient s ir les talus en 
gazon nés des chemins, mais les pâ­
turages voisins pouvaient également 
en être recouverts.

"On ne peut guère distinguer un 
essaim séparé dan-, ces conditions, 
-i les insectes parfaits qui sortent, 
de ces oeufs pourraint bien former 
un essaim continu. O'est ce qu'ils 
font souvent, mais il est arre qu'ils 
paraissent former des concentrations 
intimes, ressemblant à celles que 
on rencontre en Europe, en Asie, en 

Afrique, ou en Amérique du Sud. Tl 
est possible, cependant, que le !ocus- 
'e des Montagnes Rocheuses d'au­
trefois l'ait fait. Il est possible éga­
lement que quelques-uns d'entre 
nous ne se rendent pas bien compte 
de ce qui constitue un 
I>our éclaircir cette question, que mê­
me l'été dernier les sauterelles vo­
laient en tels nombres qu'elles obs­
curcissaient le soleil. Ce n'était pas 
là une concentration, cependant, 
mais simplement une partie de la 
migration générale, qui couvrait de 
larges étendues de territoire et qui 
se continuait pendant plusieurs heu­
res. Quelques-uns de oes insectes ne 
volaient qu'à quelque deux cents 
pieds du sol. tandis que d'autres vo­
laient à une telle hauteur qu'on ne 
pouvait les voir qu'au moyen de lor­
gnettes.’

Lorsqu'on lit dans le dernier nu­
méro du 'Canadien Entomologist’ les 
-Notes sur les habitudes des Saute­
relles nuisibles au Manitoba’ par le 
feu Norman Criddle, on est frappé 
des connaissances spéciales que pos­
sédait l'auteur, de sa faculté pres­
que surhumaine d'observation et de 
sa patience sans limites, qui aurait 
la^sé même un Job. L'article, cepen­
dant, ne contient pas un mot de 
ces choses, mais les théories quil 
discute se recommandent à la con­
sidération des entomologistes du con 
tinent américain.

Est-Ü possible qu'un Jour les sau­
terelles canadiennes se mettent à 
imiter celle de l'ancien monde tn 
émigrant à leur tour ? En d'autres 
termes, les sauterelles canadiennes 
ravageront-elles un jour le Canada 
comme les locustes d'autrefois rava­
geaient l'Egypte ou comme ceux d'au 
joimd'hul désolent les champs verLs 
de l'Est? On a vu bien des sautere’- 
les canadiennes dont les ailes s'al­
longent et dont le corps aminci, à 
la façon d'un cheval de course peut 
supporter un plus long vol, mais U 
me semble que les espèces migratoi­
res des vieux pays exigent au moins 
deux générations pour se développer 
cians certaines conditions de climat 
qui paraissent être absentes au Ca­
nada et il semble qu'au Canada la 
transformation de la phase soli tali e 
à la phase migratoire s'&rête à i‘é- 
tat de transition. Et cependant, M. 
Criddle note ce qui suit: “Eu 1932, 
pour la première fois dans notre ex­
périence (30 ans), la sauterelle h 
deux raies a prs tous les aspects 
d'un locuste migratoire; elle a sur­
volé de longues distances et en tel 
r». mbre que els gi ands lacs étaient 
îccouverte d'insectes noyés Les ri- 
ves du lac Winnipeg présentaient 
une masse de sauterelles nourries, 
de plusieurs pouces de protendeur 
c éant des conditions fort désarreiv 
bi s pour les villég:ateurs vols. ' ),

“H serait difficile de compa -r .es 
1 .vasions des sauterelles du Ma­
nitoba avec celles de l'ancien nvm • 
de, car il est évident que les coud і

duA M. l'abbé Bots
—C'est un dur “métier” que le 

“métier’ d'habitant; on est tou­
jours dans al misère! me disait un 
homme du sixième rang, avec un ac­
cent de désespoir tristement signi­
ficatif d'un prochain abandon de la

—Qu'avez-vous donc, mon ami Pi­
tre? De la misère, il y en a partout, 
vous le savez bien !

—Ce n'est pas aussi pire que chez 
nous. Moi, ma femme est malade, 
parce que l'hiver elle a trop de be­
sogne pendant que je vais aux chan­
tiers. Ma petite fille a pris du ‘frète’ 
aussi, et mon garçon veut partir pour 
se gagner un peu d'argent. J'ai deux 
x aches que le mal de pattes a em­
portées 
à dix-sept piastres...

—Et vous avez bonne santé, vous, 
au moins ?

-Je suis pas mal tousseux. C'est 
dur la vie dans les bols.

Une des plus grandes causes de 
pertes parmi les porcs qui tètent leur 
mère est l'anémie de la nutrition. 
La période critique pendant laquel­
le les porcs sont exposés à cette ma­
ladie est lorsqu'ils ont de deux a qua­
tre semaines. Au cours de cette pé­
riode et Jusqu'au sevrage, il faut don 
ner aux porcs qui tètent quelques 
substances contenant du fer, en plus 
du lait de la mère. Le Service des 
porcs du Ministère fédéral de Гagri­
culture cite à oesujet le professeur 
Knox, du Collège d'agriculture de 
l'Ontario. L'un des moyens les plus 
simples de prévenir les pertes et de 
mettre des morceaux de gazon d'un 
pied carré traités au sulfate de fer 
dans une petite loge, un morceau 
par porc et par semaine. On arrose 
le gazon de cette solution sulfatée 
avec un arrosoir ordinaire; la force 
de la solution doit être de une cuil­
lerée à thé de sulfate de fer par pin­
te d'eau et par morceau de gazon On 
fera bien de se procurer ces mor­
ceaux de gazon dans un endroit qui 
n‘a pas été fréquenté par les porcs 
depuis au moins un an afin de pré­
venir l'infection parasitaire, tou­
jours possible.

ENGORGEMENT FermierLa production des pommes de ter­
re au Canada en 1932 s'est chiffrée 
par 39,415,000 qtx; c'est là la plus 
petite récolte que Гоп ait eue de­
puis 1016.

C'est un gonflement localisée en­
tre le genou et le sabot sur la par­
tie- postérieure du pied. Les causes 
sont les longues courses, sur les che­
mins durs, lorsque le cheval a été 
longtemps au repos et que brusque­
ment on lui donne un travail long 
et ardu. La ferrure joue aussi t^n 
rôle important dans oes cas; par ex­
emple si l’on baissait trop le talon 
du sabot en enlevant tro pde ©omè 
au même endroit ou si l’on amin­
cissait trop le fer au talon.

Symptômes : Il y a toujours cha­
leur, douleur et tumeur. Au début, la 
boiterie est légère et l'animal au 
repos semble ne pas trop souffrir, 
mais la douleur s'accentue au dépla­
cement.

Traitement : L'on peut se servir 
chaude avec friction d'aJcool cam­
phré, suivie de bandages.

Mais le traitement le plus efficace 
est le recours aux bains dans l'eau 
courante, ruisseau ou rivière, deux 
fois par jour pendant une deml- 
heure chaque fois.

Si après 12 à 15 jours il reste en­
core des traces de la maladie, em­
ployer la recette suivante.

R. Térébenthine
Huile d'olive

\
De tous les insectes qui pollinl- 

sent les vergers de pommiers, les 
abeilles sont les seules qui peuvent 
être multipliées artificiellement et 
distribuées uniformément dans les 
vergers. I ln'existe aucun moyen de 
multiplier artificiellement les abeil­
les sauvages si
sait pour une raison quelconque et 
si quelques chercheurs oat réussi à 
domestiquer les bourdons, personne 
n'a jamais proposé que cette expé­
rience soit conduite sur une échelle 
commerciale On peut, par contre 
se procurer des colonies d'abeilles 
par location ou par achat, et ses co­
lonies fournissent un moyen efficace 
de poliniser le verger lorsqu'il y a 
un manque d'espèces sauvages. On 
peut les placer de façon à obtenir, 
une distribution efficace, et les trans iul présentant ma blague, quand je 
ganter d im -i.dolt à l'autre comme \ sentis que l'économie de son tabac 
on le désire. pourrait bien faire l'affaire de mon

Disons pour commencer, que le 80115 olfactif, 
rapport de l'enquête sur la polllni- —Vous qui avez étudié longtemps 
ration des pommiers dans la vallée vous n'avez pas de remède à ma si- 
d‘Annapolis, qui a été conduite par tuation? Tâchez donc de me donner 
les (Ministères fédéral et provincial un petit coup de main ! 
de l’Agriculture, dit que la question 
de la pollinisation du verger par les 
abeilles est actuellement une ques­
tion académique. Les pulvérisations 
et les poussières empoissonnées 
cent un effet néfaste et la pollinisa­
tion par les abeilles sur une grande 
partie du territoire, en vergers est 
à peu près Inexistante; ce district 
doit donc compter sur les espèces 
sauvages pour sa pollinisation. La 
période de l'empoisonnement par les 
abeilles dure à partir du moment où 
le pommier entre en fleurs jusqu’à 
quelque temps après, et lorsque Гоп 
applique des pulvérisations empoi­
sonnées pour le ver de la

II
La consommation moyenne per tê­

te du blé moulu pour la nourriture 
de l'homme au Canada pendant les 
dix années de 1922 à 1932 a été de 
4.3 boisseaux.

ta

MODES
D’ALIMENTATION 

DES PORCS

leur nombre s'êmii-
Le nombre d'ouvriers agricoles aux 

Etats-Unis a diminué de 2,000,000 
entre 1910 et 1930, mais il y a eu, par 
contre, une augmentation de 8 acres 
dans l'étendue cultivée

Au 31 mars 1933 la quantité totale 
d'orge au Canada était évaluée à 
29,794,218 boisseaux contre 28,751,- 
468 boisseaux e ni932.

J’ai dû acheter du foin
sur chaque

Il y a plusieurs moyens de pré­
parer les mélanges de grain pour l'a­
limentation des porcs, mais les sui­
vants sont spécialement recomman­
dés par le Service des Porcs du Mi­
nistère fédéral de l’agriculture. Ils 
permettent d'obtenir sans risque de 
beaux porcs du type désiré. (1/ Faites, 
moudre tout le grain. (2) On recom­
mande une fine mouture, spéciale­
ment pour les jeunes porcs. (3) Fai­
tes tremper les moulées entre les re­
pas; ne mettez pas trop d'eau mais 
donnez sous forme de buvée assez 
épaisse. (4) Le nourrissage à la main 
est le meilleur moyen d'obtenir des 
îwres d'un bon type. (5) On peut au 
besoin se servir d'une trémie après 
eue les Porcs commencent à grandir. 
(6) Tenez toujours bien propres les 
seaux, chaudières, auges et autres 
ustensiles qui servent à l'alimenta­
tion. Les substances moisies ou en 
fermentation causent toujours des 
•roubles de la digestion (7) Four­
bisse-, de l'eau propre pour boire.

—Bourrez votre pipe, lui dis-je, en

Au 31 mars 1983 il y avait sur les 
fermes canadiennes 11,880,000 qtx., 
de pommes de terre contre 21,936,000 
qtx., à la même date l'année der­
nière.

me le plus saillant, qui consiste en 
tuméfaction non circonscfi.e.

Causes : Servie? pénible cor : і nu 
sur les routes nu radamisées. alors 
que le cheval n'y est pas habitué, 
cnocs, glissades, chutes et surtout 
mauvaise conformation

Traitement : Le traiteme î; doit 
être énergique au début.

L'eau froide, les bandages com­
pressifs. la glace mise e npla ‘-e pour 
deux ou trois heures,, seulement. Si 
le résultat n'est pas satisfaisant, ap­
pliquez un vésicatoire composé ’om- 
me suit: Cantharide pulvérisée un 
dans quatre de 
frictions sur la surface des tendons 
ou les synoviales sont gonflées et ce­
la après avoir enlevé tous les poils 
avec des ciseaux. Pendant le traite­
ment. on ne devra pas laisser cou­
cher l'animal pour un ou deux jours.

1 partie 
4 parties 

Frictionnez 2 fois la partie mala­
de à 24 heures d'intervalle et lais­
sez le cheval pendant 4 ou 5 jours 
et alors faites une application de 
saindoux ou vaseline.

Si ce traitement n'a pas de bon 
résultat, il faut recourir au feu. qui 
ne peut être appliqué que par une 
personne compétente.

Trois raffineries de sucre de bet­
teraves fonctionnaient au Canada en 
1932 — Le Canada atid Dominion 
Sugar Co., à Chatham et Wallace- 
burg, Ont., et les Canadian Sugar 
Factories, Ltd., à Raymond Alta.

—Je connais un remède infailli­
ble; si vous voulez l'appliquer, vous 
vous en trouverez sûrement bien. 
C'est l'avis de tous ceux qui l'ont es­
sayé. Us déclarent qu'ils ne pour­
raient plus s'en passer.

—Si c'est encore un remède ‘pa­
tent’, le docteur Paipea/u va dire 
que ce n'est pas ça qui nous sauve. 
J'ai déjà dépensé plusieurs piastres 
pour des sirops et des pilules, et ça 
n'a pas été beaucoup mieux.

—Je suis bien de votre avis, Pitre.
Une vaillante bouffée coupée par 

plusieurs coups de tête approbatifs 
fut sa réponse. Pendant ce temps- 
là je laissais glisser dans un sachet 
des petits grains ronds très nom­
breux. La mine déconfite rte Pitre, 
le pli soucieux de son front prou­
vaient nettement qu'il redoutai" une 
nouvelle invasion de pilule* dans un 
estomac déjà rendu hostile par l'a- 
buj. de ces projectiles.

S'efforçant d'être poli, mon inter­
locuteur ajouta :

—Dois-je me ttre cela da^s l'eau ?

im. Disons

Par arrêté en conseil, des droits de 
dumping ont été appliqués au sucre 
de lait à cause des importations ve­
nant des Etats-Unis qui nuisaient 
aux producteurs canadiens.

ï
DISTENTION DES SYNOVIALES 

(puff)
C'est l'inflammation de petits sacs 

membraneux qu'on appelle synovia­
les. situés sur les surfaces des cavi­
té» articulaires, et aux endroits où 
g visent les tendons.

Symptômes : Le nom de la mala­
de indique suffisamment ie sympt,*,-

Un rhododendron, appelé Lady 
Scarborough et exposé par M. Lio­
nel de Rothschild, a remporté le 
premier prix à l'exposition de la So­
ciété royale d'horticulture tenue à 
Chelsea, Londres, Angleterre.

ùindoux. Faites des L'huile de foie de morue prévient 
le rachitisme et stimule le dévelop­
pement des voalilles. tout en amé­
liorant la ponte, la qualité de la co­
que de l'oeuf et l'aptitude à l'éclo­
sion. — Service fédéral de l'avicul­
ture.

pomme
eue peut durer jusqu'en août. L'em­
poisonnement est souvent plus gra­
ve un peu avant ou un peu après la 
floraison qu'au cours de cette pério­
de, parce qu'il se fait plus de pulvé­
risations et de saupoudrages à cette 
époque et parce qu'il y a moins de

On dit que les plantations com­
merciales de tomates et de canta­
loups en Oolomble-toritannique ont 
augmenté de 28 et de 72 pour cent 
respectivement sur celles de 1932, 
tandis que les plantations de ces 'ieurs et due les abeilles se concen- 
deux récoltes en Ontario sont à peu tPent sur les fleurs qui poussent près 
près les mêmes que l'année dernlé- du verger ou dans le verger, 
re — Division fédérale des Fruits. 005 faits indiquent clairement que 

lorsque l'on doit mettre des abeilles 
dans le verger -pour la pollinisation 
on ne doit le faire qu'après que les 
variétés hâtives de pommiers sont 
en fleurs et les enlever avant que les 
l'application de poison suivante soit 
faite. On ne réussira peuc-être pas 
à éviter l’empoisonnement des abeil­
les par toutes ces précautions, mais 
on le rtéduira au minimum.

■■

LE RETOUR LE COMMERCE
DE L’EMPIRE

і in 5ІСЧ, AU BON SENSe»;
in

іаіі Le Canada lait trois nouveaux 
records

Le meilleur blé au monde, c'est 
le blé récolté sur les terres du nord 
où les ol est de riche terre forte, 
les jours de dix--huit 
leii pendant la période de ohroissiR- 
ce, avec des nuits fraîches.

Ce blé. on le classifie comme • blé 
dur No. 1.

Dans l’Est du continent améri­
cain. l'Abitibi et l'Ontario nord sont 
)ir$ seuls endroits où l'on récolte du 
blé de cette qualité.

Сез yays produisent 
ge, de l'avoine, des pois à soupe de 
qualité supérieure, des légumes, du 
mil et c’est le pays par excellence 
pour la culture du trèfle.

On ne saurait donc trouver un 
meilleur pays pour l’élevage et l'in­
dustrie laitière.

Fait étrange, cette terre de chez 
nous, notre classe dite supérieure1! 
dédaigne, et comme la classe des Pro­
létaires et celle des ruraux copient 
la ville et le groupe qu'on appcHe 
LA SOCIETE, pour le plus grand 
grand nombre les ouvriers venus de 
1% campagne et les campagnards 
méprisent les ten es à blé de no re 
empire du Nord

Ce$ gens ne connaissent pas l’A­
bitibi et ils ignorent tout de l’On­
tario nord, mais cela ne les empê­
che pas de condamner ces territoi­
res comme tout-à-fait incultes ei to­
talement inhabitables.

Notre Société reconnaitra-t-elle 
qj*il n'est pas aussi inhumain que 
le prétendent certains Intellectuels 
d'offrir aux fils de nos cultivateurs 
un lopin de terre à défricher afin de 
pouvoir récolter de quoi manger ; 
reoonnaitra-t-elle aussi que de for­
cer les gens à venir se faire nourrir 
par la charité publique en ville, ce 
n'est pas une politique payante à la 
longue; surtout quand on a tant de 
millions d'âcres de bonne terre ara­
ble à mettre en valeur par le défri­
chement et la culture.

IA quand le retour au bon sens ?
J. E. LAFORCE

67
Iaid —Non, dans la terre, mon ami ! .

by La production commerciale éva­
luée des fraises au Canada es: un 
peu inférieure à ce qu'elle était l'an­
née dernière.

—????? Pendant quatre années de suite la 
Chambre du commence de l’Empire 
a pu annoncer de nouvelles expedi- 
ticns-recrods d’une variété de pro­
duits de l’Empire sur le Royaume- 
Uni. En 1932 le Canada a battu trois 
de ces records, savoir: blé, 46,874,000 
quintaux contre l'ancien record de 
41 0005,000 en 1928; tabac, 10,844,000 
dvres contre 6273,000 livres en 1931 
et prunes, 20.000 quintaux contre 
l ancien record de 18,000 en 1928.

Quelques-uns de ces records sont 
as-.ez frappants pour attirer l'atten­
tion, dit le rapport de la Chambre 
du commerce de l'Empire. Les im­
portations de blé du Canada consti­
tuent un record pour les approvi­
sionnements venus au Royaume-Uni 
de ce pays, mais le total de 1932 n‘a 
jamais é:é dépassé par aucun pays, 
sauf pendant les deux années de 
guerré, 1916 et 1917, alors que les 
importations venant des Etats-Unis 
d'Amérique ont atteint un chiffre 
plus élevé. Les importations d'oeufs 
de l'Australie, de bananes des Antil­
les britanniques, de tabac du Cana­
da, de pommes et de poires de la 
Nouvelle-Zélande et de pamplemous­
ses de la Palestine et des Antilles 
britanniques, ont toutes dépassé de 
50 pour cent ou plus le record précé­
dent. Outre les importations record 
du tabac canadien, il est. à noter que 
les importations de la Rhodésie du 
sud et du Nyasaland ont établi de 
nouveaux records, dépassant les 
quantités importées en 1928 et. 1927 
tespoctivement ; oes années là les 
fortes importations ont causé de 
grosses accumulations d'approvision­
nements au Royaume-Uni mais au­
cune accumulation de ce genre .Vest 
résultée des importa : ions-reco d rte 
1L32.

heures de so­rte. Ses lèvres s'entr'ouvrirent comme 
pour gober l'explication que je tar­
dais à lui donner...

—Je comprends, fit-il soudaine­
ment, avec un fin sourire par où pas 
sait toute la perspicacité lente mais 
sûre d'un esprit paysan.

—C'est très bien, Pitre, vous avez 
là de quoi ensemencer un arpent de 
•navots’. Si vous n'avez pas de mal­
chance, vous pourrez donner pres­
que tout l'hiver une ration de 40 à 
50 livres à chacune de vos sept va­
ches. Vous ne manquerez pas de ven 
<!re du lait, après en avoir fourni à 
votre famille. Vous ne vous ruinerez 
pas à acheter du foin. SI vous ajou­
tes fourrages ordinaires, vous faites 
tez aux légumes un peu de son et 
fi du mal de pattes qui ne prend pas 
chez les animaux bien tenus. Vous 
comprenez qu'il faut plusieurs mau­
vais champs de foin et d'avoine pour 
valoir un champ de 25 tonnes de 
choux-de-eiam et de betteraves.

A-
4ng

a*
nty Dans le douzième rapport annuel 

de l'étude sur les maladies des plan­
tes au Canada, 1932, M. J. L. Con­
ners, Pathologiste en végétaux du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, dit 
que plusieurs maladies nouvelles, spé 
étalement sur les plantes bulbeuses 
et les plantes d'ornement, ont été 
signalées pour la première fois au 
Canada. La plus importante a été l'é 
oidémie eu million bactérien, ou la 
maladie de Stewart, du mais s’ucré, 
qui a éclaté dans l'ouest de l'Ontario

SPECIAL !of
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aussi de !‘c:-. in L’OESTRE>937
із : DU MOUTON DOMINO BLACK TEAthe
Ipal THE NOIR pqt rouge- 

per lb 
eRd Pkge 33cse- L’oestre du mouton, qui engendre 

les larves qui causent le désordre gé­
néralement appelé 'vertige d'oestre’, 
ou 'faux-tournis’ est une mouche un 
peu plus grosse que la mouche d'écu­
rie. La mouche femelle cherche un 
troupeau de moutons pour déposer sa 
progéniture. (Lorsqu'elle trouve un 
mouton qui consent à rester tran­
quille, elle dépose ses larves vivantes 
une par une, sur les bonds des nari­
nes de l'animal revenant à maintes 
reprises tant que le mouton reste en 
place. De cette façon un oestre peut 
décharger jusqu'à soixante petites 
larves sur un seul mouton.

L'oestre du mouton est arrivé au 
Canada avec des moutons importés 
de Grande-Bretagne il y a déjà bien 
des années. Il est très répandu dans 
tous les districts à moutons; il s'est 
même porté sur les chevreuils dans 
les districts reculés. Tous ©eux qui 
connaissent l'allure normale du mou­
ton s'aperçoivent de la présence de 
la mouche et de ses tentatives pour 
déposer ses larves. Pendant son vol, 
la mouche fait entendre un bour­
donnement singulier, et ce 'bruit et 
ses mouvements rapides autour de 
ia tête du mouton causent beaucoup 
d'alarme. Les moutons cherchent à 
l'éviter en se serrant ensemble et en 
baissant la tête. Lorsqu'un grand 
nombre d'oestres sont présents, .les 
moutons courent ci et là, éternuant, 
se frottant le nez à cause de l'irrita­
tion causée par la présence des lar­
ves fraîchement déposées. Ils se réfu­
gient dans les bols, dan slheibe lon­
gue ou dans les endroits ombragés, ; ri0n. 
ou se tiennent la tête dans le fond 
d'un sillon s'ils peuvent en trouver, 
o fin d'empêcher l'oestre de se poser 
sur leur nez.

і Quant aux moutons qui courent 
1 sur des champs nus, dépourvus d'a­
bris naturels ou de bosquets où ils 
pourraient s'enfoncer pendant les 
clialeurs de la Journée, on peut les 
protéger en enduisant leurs narines 
de goudron de pin toutes les semai­
nes et en labourant des sillons é- 
trolts à travers les champs dans les­
quels ils peuvent se plonger le nez 
lorsque l'oestre vole. On peut cons­
truire des auges à sel et des mangeoi 
res de telle façon que les moutons se 
tiennent le ne y enduit de goudron 
de pin, ce qui évite ainsi l'applica­
tion à la main. On fait une auge de 

— ....... oc genre en creusant des trous de
Lm сГпи ІВ ' trois pouces de diamètre et de cinq

iuit

Pu­
les porcs sont très friands drr 

four-tpe- verts dont ils tirons un ex­
cellent parti.

CATELLI’S COOKEDion,
and SPAGHETTI *£ 09c

CHOICE “BLUE ROSE’’

RICE-RIZ 3lbs 23c

♦he
Beaucoup dé cultivateurs de ГАЇ- 

berta et de la Colombie-Britannique 
adoptent aujourd'hui le blé Game!, 
parce qu'il mûrit plus tût.

the

bed
fol- lHalf Pitre partit le coeut content en 

se promettant bien de demander à 'a 
terre et non à la forêt ou a l'usine 
son principal soutien.

La culture des plantes sarclées, 
voilà ©e qui délivrera de là misère et 
conduira à l'aisance, à la prospérité 

Pitre vous le dira plus tard...

—Les commerçants des villes de 
Montreal et de Québec ont importé 
des Etats-Unis pli sieurs wagons de 
graine d ; mil, ce tiui montre que Гоп 
pourrait encore augmenter la pro- 
<i.»ction oe cette graine, quoique la 
quantité totale de graine d'mil scel­
lée dans la province de Québec cette 
en née a été de 1,083,661 livres, qui 
toute a été vendue. — Dlvuiu.i fé­
dérale des semences.

St.
, in
the

I to
vite

HANDYар-
and AMMONIA 07cGeorges Bouchard, M. P. pqt‘ Premières Semailles’ large

pkge
AD.

Les hannetons (barbeaux bruns) 
passent le Jour dans la terre et ne 
volent que la nuit.

Les vers vb&ncs mangent si ccm- 
P'ètement les racines de mil que 
Ion peut rouler un morceau de ga­
zon de mil Infesté comme un tapis. 
—Division fédérale de l'entomoio-

SAVON - SOAP
PALMOLIVE “ 06cDe concert avec les gouvernements 

de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau- 
Brunswick, du Québec et de l'Onta­
rio, la Division fédérale de l'ento­
mologie prend une part active dans 
la campagne contre le ver de la pom

gie.IM
La luzerne et le mélilot, de même 

que les trèfles ordinaires, sont très 
léststants aux attaques du ver blanc. 
Les tournesols sont presque réfrac­
taires.

kEST-CE VRAI? Pour la mise en Conserve 
Preserving Supplies

OLIVES, McLaren’s
Queen, 11 ozjar_________
SOUPE aux légumes 
Habitant Vegetable
SOUP, 28 oz. tin________ L.
Biscuits fromage rôtis, ïjqt 
Toasted Cheese Thins, 
GUM DROPS
la lb - per lb________
Palm Riverside 
TOFFEE, per lb-------

ILe lait propre dolt non seulement 
paraître propre à la vue; 11 doit l'ê­
tre aussi au point de vue bactério­
logique. — Bactériologiste du Domi-

Dans différents milieux, on prétend 
que les terres de notre Empire du 
Nord ne valent rien.

D'autres pensent différemment. 
Ainsi M. A’déric Paradis, parti de 

Labelle il y a 2 ans, présentement 
établi à Senneterre où il a fait ve­
nir ses iparents, écrivait le 27 Juin 
dernier .à un ami de Montréal, B. P. 
Oalipeau, la lettre suivante :

Senneterre, Abitibi, 27 juin 1933 
“Je t'écris quelques mots pour ré­

pondre à ton aimable lettre que j‘ai 
reçue et il m‘a bien frit plaisir de 
recevoir de tes nouve’.lt». Pour moi, 
je suis très bien. J4.spère que tu 
Km1* du même bonheur Je veux te 
dire que par ici il y a bien de l'ou­
vrage. U y a des beaux lots à pren­
dre. Es vont faire de ia "picounne’’ 
cet hiver. Le chemin va se travailler 
de Senneterre à Mont Laurier.

“Aux mines, ça paye de $3. à $5 
;»ar jour. Pour les lots, quand tu se­
as rendu, tu pourras en prendre un 

Il У en a en masse. Si tu es capa- 
bue de t'en venir avant le 16 juillet 
74 sera mieux pour prendre un lot. 
Pour moi, je fais toujours de la ter­
re. Je termine ma lettre en te lais­
sant le bonjour.”

Juin est le mois de la récolte dans 
les pays et états suivants: Italie. Es­
pagne, Portugal, Grèce, Turquie, sud 
(le l'Espagne, Caroline du Nord, Gcor 
gte, Arkansas, Texas, Virginie, In­
diana, Illinois, Kentucky, Tennessee 
Oklahoma, Missouri et Kansas.

і
BOCAUX 
Fruit JARS

petits

Medium, per doz:___ $1.59
ANNEAUX 

RINGS, doz.

$1.29
Le blé contient en moyenne 65 

pour cent de fécule. 14/:t - ANNEAUX, 3 pqt$ 
Rubber jar 
RINGS, 3 pkts .25 .25Pde soulager téritaM«mt

ki Mol de Mte, 
Grippe, Nierai- 
gh, mol * dents, 
douleurs périodi­
ques, Rhumatisme 
et outres of fee -

.14.32w CERTO PAROWAX 
le pqt. pkt HKа

l-
r1

FRUITS & LEGUMES - Fresh FRUITS & VEGETABLES• 1 o
Si

POMMES Gravenstein.douz Я C A 
Gravenstein APPLES, doz J Jr 
MELON D’EAU, la lb I 
WATERMELON, per lb 
CAROTTES, 3 lbs 
Bermuda CARROTS, 3 lbs - 
CELERI, le pied
CELERY, per head_______
COCONUTS
chacun - each___________
TOMATES rouges, 2 lbs 
FRESH TOMATOES, 2 lbs
THESE PRICES LASTS TILL 

SATURDAY JULY 29th.
— ....................... M ■■■■■■■

hows
iS І.МИІЧ Cl - PHA -NOt rfeHeeSet BANANES, 3 lbs 

ORANGES “Sunkist” 
grosses - large, doz

Moyennes - medium, doz — 
CITRONS, la douzaine
LEMONS, per dozen--------
PRUNES, la douzaine
PLUMS, per dozen-----------
POIRES, la douzaine 
California PEARS, doz-----
CES PRIX SONT EN VIGUEUR 
JUSQU’A SAMEDI 29 JUILLET

* le 47/b eeew «і І'оіомс lesr sert* «*• 
mat* et «Are est Am è leer
fartfcelièrc, trépmée par 
dépistes tip binette, 
eeat ées tablettes «eweei pouces de profondeur dans un billet 

en cèdre, de la dimension et de la 
longueur voulues. On remplit oes 
trous de sel et Гоп enduit les bords 
de gotidron de pin, assez souvent 
l>our que cette substance soit tou­
jours collante et qu'elle puisse ad­
hérer au nez du mouton lorsqu'il, 
vient Mcher le sel. Les moutons qui 
courent sur les .pâturages où il exls-j 
te une abondance d'herbes ou d'au-1 
très plantes fourragères, comme le 
mélilot, la luzerne, ou qui ont un bois, 
à leur disposition ou ils peuvent se 
réfugier, sont rarement Inquiétés par 
oe fléau.

la 'différence entre їм véritables cJSEü 
Main tablettes MêiéM, 15/InBotte Manche 

et violette — Ct-Phm Nàl dm Ton ami,

19/AJdértc Paradis.
Vendredi, le 14 juillet, une excur­

sion à prix réduit, partira de la gare 
Moreau pour l'Abitibi et le nord on­
tarien. Pourquoi, ceux qui ont Г in­
tention dç, s'établir, ne profiteraient- 
ils pas de l'occasion pour aller s'as­
surer si les enthousiastes de l'Abi­
tibi, comme M. Paradis, ont raison ?

J. E. LAFORCE

m génér al oe»
V

2У-
LAI

BOITE

£- t■
■:ô• - & , '

Ш-

,.......-asSfc-

“On est toujours 
dans la misère”

Connor’s KIPPER П
SNACKS, bte____ -U
FROMAGE Kraft’s
CHEESE, lb______ ■
Sirop de Blé d’Inde 
CORN SYRUP, A
bte 5 lbs - tin_____ ■■
Chef READY 1
MEALS, tin_______ •1
SAUMON Rose gros­
se bte - PINK 1
SALMON, tall tin 1 
MOUTARDE. 1-4 lb 
Keen's MUSTARD, П
1-4 lb tin________ • I
SOUPE AUX POIS, 
Campbell's New Pack 1П 
PEA SOUP, per tin -•IU 
SIROP de Fruits 
Horne’s Summer 
DRINKS, per btle - • 
SEL, bte 2 lbs
SALT, 2 lb tube____
PEANUTS, la lb 
Fresh Roasted PEA­
NUTS, lb_________
VI-TONE
boîte - 1-2 lb - tin__ •

.10
.11

Fatigué ♦ ♦ ♦
Affaibli . ♦ .

Après quelques année de travail, Inévita­
blement la santé s'altère, les forces dimi­
nuent et divers malslBOT surviennent:

Troubles d'estomae
Malaise général 
Fattgne 
Mau de tête

Emüeement 
Manque d'appétit

aye, raooura .u, «S32 
pour les Hommes, par la Ole Médicale Moro, 1566, rue S.- 
Denis, Montréal. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3,

Pour ramener vos

ЦЖ
“Depuis trois w, je perdais forces et appétit, et je

Г. ЩЖІЇгГГарирЖ
recourir aum Pilules Moro; dis Iss premières boîtes, je 
ressentis un grand soulagement et quelques bottes de ces 
eeceUentes Pilules ont fait cesser toute douleur rénale et 
ont augmenté mes forces. Depuis dette expérience per* 
sonnette, je ne puis trop recommander les Puulee Moro à 
tous les hommee qui travaiÜent fort et qui souffrent des 
retour. A. Bourdon, f#f. Chemin Chambly, Longueuü, P.Q.

pour les 
Hommes

Є

Є

e
•Pilules MORO

Chez le Cheval :

Petite Médecine 
Vétérinaire

CONSEILS AUX CULTIVATEURS

I
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Prenez un«

CEPHANOL

!)0MINI0N5T0RE5^
'where Quality Counts”

CANADAS LARGEST RETAIL GROCERS
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JUILLET j Cartes cTAffairesIШщi SERVICE D'HYGIENE 
D* L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNEAU FOYERPleine Lune, le 7, 

Dernier Quartier, le M 
Nouvelle Lune, le 22, 
Premier Qi .<rtler, le 29. Les purgatifs Avocat Avocat

1 iSiPrécieux-Cang de N.-S. J-C. 
2|D|/V Pentecôte, Sol. du S.-Coeur

SI tous les purgatifs qui sont ab­
sorbée dans le monde durant une 
journée étaient mis ensemble, <1 y 
en aurait suffisamment pour former 
une montagne. Certaines personnes 
font ;ir usage quotidien de purga­
tifs, d'butres s'en servent assez ré-r 
gulièrement, et un bon nombre les 
emploient à Гoccasion, mais sont 
parmi le petit nombre celles qui ne 
s'en servent que rarement ou pas du 
tout.

L usage des purgatifs peut être 
attribué en premier lieu à l'idée que 
l'on se fait en général que si l'in­
testin ne fonctionne pas toujours 
régulièrement, cela peut causer des 
maladies graves ou être une mena­
ce pour la santé. Les extrémistes 
vont jusqu'à croire que els intestins 
devraient être lfbréés après chaque 
repas; les mddérés admettent qu'u- 
nc foie par jour suffit, mais, par 
ccontre, la plus grande partie des 
gens ne s'occupent que très peu 'd' 
leurs intestine pour ce qui concer­
ne leur fonctionnement plus ou 
moins régulier..

Nous sommes bien d'opinion qu'un 
fonctionnement régulier des intes­
tins assure un meilleur état de san­
té, et il' en est ainsi de toutes les 
habitudes régulières de la vie: som­
meil, alimentation, élimination. Il 
ne faut pas, toutefois, conclure de 
là que toute personne qui n'a pas 
des habitudes régulières de vie n'a 
pas une bonne santé; l'exception 
confirme la règle.

Un des moyens les plus importants 
d'Jbtenir la régularité dans les mou­
vements de l'intestin est 1‘habitu- 
de régulière. C'est aussi le meilleur 
moyen de prévenir la constipation. 
L'on devrait donc assurer la défé­
cation de nos intestins à une heure 
fixe, et pour aucune considération 
changer ou retarder cette heure.

Une alimentation appropriée con­
tribue aussi largement à amener un 
fonctionnement régulier de l'intes­
tin; il en est de même des exerci­
ces physiques, principalement ceux 
qui ont rapport aux muscles de l'ab­
domen.

L'emploi des purgatifs dénote 
donc que l'on a négligé d'employer 
ces moyens, ou encore, un déséquili­
bre des organes digestifs causé par 
une alimentation mal ordonnée.

Il faut bien se mettre dans l'idée 
que les purgatifs ne guérissent pas 
la constipation, et tant que 
en ferons usage, nous serons consti­
pés et nous ne verrons pas un fonc­
tionnement naturel de nos intes­
tins. П peut en résulter, de plus, des 
malaises plus ou moins sérieux s'ils 
sont absorbés quanti l'Intestin se 
trouve dans une condition 
male, telle que peut en causer l'ap­
pendicite, par exemple.

Assurons donc le bon fonctionne­
ment de nos intestins par des ha­
bitudes régulières, une alimentation 
appropriée et l'exercice, 
de prendre des purgatifs.

F. Dodd Tweed» J.-E. MICHAUDJH1 été m La faue» modestie eet 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

3|L|S. Léon П, pape et confesseur. 
4|M|Ste Berthe, veuve.
5|M|6. Michel des Saints, conf.
6 j J JSte Medbtilde, vierge.
7]V|S. Pierre Fourier, confesseur. 
bjsiSte Elizabeth du Portugal,veuve 

' 9|D|V Pent. S. de SS. Pierre et Paul 
lO L'Ste Félicité et ses sept fils, 
11|M|S. Léonce, martyr.
12|M|8. Jean Gualbert, abbé.
13 |J ]S. Eugène, év. et conff.
14|V|S. Bonaventure, év. oonf. et doc. 
15|S|S. Henri, empereur, conf.

1*

■se

щ
M. L. P.Goethe.

Edifice LONG, 
rue CanadaLES “DEFRICHEUSES” possibilité de bien, leur ferait cadeau 

de toutes ces ruines prêtes à revi­
vre .. à devenir église .. paroisse.. 
oeuvres clinique.. dispensaire... 
tout ce que l'oh voudra !

En attendant ce geste, qu'elles de­
mandent tous les Jours à la Provi­
dence, des escouades de gosses vien­
nent s'ébattre autour de ces murs, 
sous la conduite d'une Soeur.

GREdifice LONG’

Edmundston, N.-B. *
mèrEdmundston, N.-B.

par PIERRE L’ERMITE tent• 1 • S
AvocatX ' —Eh bien. J'irai vous voir !..

Alors, et alors seulement, la Ré­
vérende Mère Supérieure Générale 
des Auxiliatrtces de la Charité, fem­
me intelligente et énergique, se le­
va et partit, ravie.

Elle m'avait “eu”, comme disaient 
les soMats, jadis, pendant la guerre.

C'est en exécution de cette pro­
messe que, la semaine dernière, par 
un soleil terrible, je prenais le train 
usé de Villeneuve-Salnt-Oeorgae.

Et, durement bercé par les f erra il- 
ifcux wagons, je récapitulais la situa­
tion :

J'allais voir sur leur champ d'ac- 
ticn, les Auxiliatrioes de la Charité.. 
c'est-à-dire un Institut d'oeuvres po­
pulaires paroissiales, fondé, tout ré­
cemment, pour les lotissements et 
faubourgs ouvriers, en vue de former 
des Directrices (Г oeuvres paroéesia-

ner au front.
Le front, c'est les Fouilles.
Tous ceux qui sortent de Paris par 

le P. L. M. ne peuvent pas ne pas 
avoir aperçu, du chemin de fer, ces 
étendues, plates et sablonneuses, où 
toutes les machines excavatrioes ron­
gent les bonds de la Seine, afin d'en 
extraire, sans arrêt, le sable dont 
Paris a besoin pour ses bâtisses.

Ces ''Fouilles” sont précisément le eionnés de la drôle de planète sur 
terrain d'action des religieuses. laquelle ils mangent leur soupe à 

l'oignon.
J'ai vü des frimousses très éveil­

lés, des petits yeux malins, au-des­
sus de nez en pied de marmite... 
et aussi de jolis visages pâles, aux 
tresses noires, descendus d'une toi­
le de Murillo ..

Avocat
milA.-P.-Noel

McLAUGHLIN Albert J. DIONNEA |#ib vendeur» Harold F. Rltchla Ж C»..
Limited, Toronto. 79Fi6|D| V/ Pentecôte.

17|L|S. Alexis, confesseur.
18|M|S. Omiile de Lellis, conf. 
19|M|S. Vincent de Paul, confesseur 
20|J |S. Jérôme Emilien, confesseur. 
211V|S. Victor, martyr.
22|S|Ste Marie-Madeleine, pénitente 
23|D|V/f Pentecôte.
24|L|Ste Christine, vierge et martyre 
251 M|S. Jacques le Majeur, apôtre. 
26|M|Ste ANNE, mène da la В. V. M. 
271J {S. Ladislas, roi de Hongrie, cou 
?8|V|S8. Nazaire et else, martyrs. 
29|V|Ste Marthe, vierge.
30|D|V//f Pentecôte,Sol. de S4.e Anne 
31|L|S. Ignace de Loyola, conf.

d’alіLa curiosité, c'est le contraste en­
tre la figure timide, mais pourtant 
avertie, de la religieuse, hier encore 
jeune fille du monde, et les enfants 
hardis, poussés là, un peu partout, 
comme des champignons, et assez

B. A.

Notaire Public
Mougvumüqn^ Avocat — Notaire Nom
Adn

Correspondance française
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B. IAda très 
be <

— O —
Là, en contre-bas, a surgi tout un 

"paye de personne”.
Ni église

qui rappelle, en quoi que ce soit, la 
vie morale 
des péniches, de bateliers, de “fouil- 
leure”, venus de partout .

Une pelle, une pioche, une pail- 
Et allez-y !...

Le grand Q. G. 
s'élève ici, d'importance.

C'est une vaste usine abandon- 
une usine belge, de produits 

une usine de la

lâ.
SOIS НОТЯІ КМГАМТІ

(SnëehB Collecteur^

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Voe Crédits en souffrance

ni oeuvres .. ni rien Fleurs Naturelles 
Ipour toutes occasions $4un agglomérat de lour

puh 
rc 11CAMBERQui dira le mystère de certaines 

hérédités !ST-VINCENT DE PAUL. QUEBEC

Le MEHJLEUR moyen de vaincre la U f
Maintenant, si vous aimez les en- 

auêtes, voici quelques bribes- de la 
mienne.

Oh quelques bribes seulement. 
Glissez mortels, n'appuyez pas !...

THE FLORIST 
Woodstock, N. В.

Telephone NO. 17-21

foisdes religieusesDans les “concessions”CONSTIPATION s'ap
chef89, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — m : 828

Leur but est d'atteindre leg popu­
lations des immenses étendues su­
burbaines, sans église et sans pré-

Là, s'épanouit leur vocation de 
‘‘défricheuses."

\Rien comme 
\Pruit-a-tives

foisnée .
photographiques 
Belle-eu-Bois-Donmant.

La machine à vapeur, superbe, est 
là, et, doucement, se rouille 
salles immenses, désertes, sonores

Au premier étage, des chambres 
en quantité, qui feraient des 
les de rêve.

Et, tout autour, un espèce de parc, 
où la nature vigoureuse a poussé ses 
herbeg folles, ses lianes 
bits.

La Seine s'étire paresseusement 
tout autour.

Et, sans les maigres bras des grues 
et les cheminées lointaines, 
croirait loin

—Et vous dites, ma fille, que celui 
qui vous a perdue d'honneur et de 
santé, ne peut rien faire, ne peut 

de vos frais d'hôpital V

Toutes commandes seront ea>] 
I pédiées avec promptitude. Itre. FAMILLE C. ..

Habite les “casernes”.
Les fillettes ayant manqué, la 

Soeur les interroge, la fois suivante:
“Nous ne sommes pas venues par­

ce que maman a flambé !”
En effet, l'homme ivre arrosa sa 

f pm me d'alcool et lui jeta ensuite u- 
ne poignée d'allumettes enflammées.

1-а malheureuse se roula par terre 
oour éteindre les flammes, en criant 
â ses enfants terrorisés de s'éloigner.

Autre cas tragique :
FAMILLE N...

Père travaille sur les bateaux.
La mère. 30 ans, a eu il y a deux 

ans. les deux jambes coupées par, 
une barre de fer, sur une pentche.'

Depuis, elle vit dans une baraque 
à La Fouille — avec son beau-père 
atteint d'un cancer à l'estounc — cl 
i'es quatre enfants :

Lucienne РДегге, Jean, Jacques.
L'ainée a 7 ans

"J'étale gravement 
miné par la consti­
pation. Mon esto­
mac était 4 l’envers 
et j'endurais і 
de tête par-d 
maux de tète. Asees 
souvent je 
tais de vives dou­
leurs dans les join­
tures et les muscles. 
Tout cela était très 
dépri

Iі
—Absolument rien, Mère.

des
— o —

Leur fondateur fut le doux et obs- 
! ttné P. Anizan.

Cest lui qui amena, peu à peu, la 
fille de M. Henry Joly, de l'Institut, 
à devenir “Mère Thérèse de Jésus, 
et à réaliser cette quadrature du rer­

un ordre de contemplatives- 
missionnaires !..

Mgr Roland-Gosselin, l'évêque de 
Versailles, est naturellement leur pro 
tecîeur, puisque la maison-mère et 
le noviciat sont 30, avenue Valenton 
à Villeneuve-eaint-Georges, où J'al­
lais descendre.

Avocat—Comment cela ?
—Mère, il est mort.
—Mort,
—Il s'est noyé.
—Y a-t-il longtemps ?
—Il y a un mois.
—Une mort bien imprévue alors . 
—Oui, mère, et une terrible le­

çon Je n‘y pense jamais sans fré-

Médecin
A.M. Chamberland Dr HONORE CYRB. A.

je me sentais si misérable que j'étale sur le point 
de quitter mon ouvrage. Aujourd'hui ma santé 
est excellente et Je saie bien que 'Frult-a-tivee' 
y sont pour une grande part. Elles ont tonifié 
tout mon système.”

Médecin-Chirurgien
OCULISTE

Spécialité : Examen de la rue 
et traitement de la gorge.

de
Edifice : Bureau

d'Enrégistrement
Fruit-a-tives . . . aux pharmacies —On voit souvent des conversions 

qui coûtent la vie d'une ou plusieurs 
personnes.

—C'est mon cas. Imaginez, mère, 
que j'étais ouvrière, pauvre, sans sur 
veil’.ance et attachée à cet homme 
qui, tous

bauchée. Un midi, le vendredi, il vint 
me reconduire à la filature. Chemin 
faisant,

—Que dirais-tu, fit-il. d'un week­
end à Montréal en auto? Nous au­
rions du plaisir .

Je répondis :
à—A condition de nous y rendre 
Tu conduis si vite que j'ai toujours 
peur des auter dans l'éternité avec 

Et nous serions mal reçus, tu

Rue du Pont

Edmundston, N.-B.
Mtrès loin de Paris

SAINT-BASILE, N.-B.POUR BIEN NETTOYER LES 
LEGUMES Avec la peraiision du notaire de la 

liquidation, les Soeurs se sont ins­
tallées atidafcieusement dans cette 
bâtisse, en rêvant, qu'nu jour, 
belle tone, émue par cette immense

Mais je n‘y séjournai pas trois mi­
nutes.
une auto m'attendait poui m'emme-

BnAprès les pluies d'orage, quand le 
Jardin est humide, les salades, ohoux 
et autres légumes servent de récep­
tacles à une foule d'insectes.

H est difficile d'éviter que certai­
nes larves échappent aux investiga­
tions les plus attentives.

Pour éviter toute surprise, mettre 
les légumes à tremper dans une eau 
abondante salée ou vinaigiée.

Les parasites tombent au fond du 
récipient et il sufft alors de retirer 
avec l'écumoire les légumes absolu­
ment Intacts. Après un dernici la­
vage à l'eau courante, vous poiivcy 
les utiliser sans crainte.

Pour que l'oseille, les épinards et 
autres herbes cuites ne ‘craquent’ 
point sous la dent, les laver très a- 
bondamment et à l'eau courante, les 
retirer à l'écumoire, faire cuire ra­
pidement à découvert pour conserver 
leur teinte verte; la cuisson terminée 
retirer à l'écumoire pour les placer 
dans l'égouttoir à pied, et non les y 
verser d'un seul coup. Par cette der­
nière méthode, tout le fond de l'eau 
qui peut con*enir du sable est versé 
sur les légumes: tandis qu'en procé­
dant comme nous l'indiquons, le sa­
ble reste au fond de la casserole. Ra­
fraîchir à l'eau pure courante, et 
bien laisser égoutter.

promesse de mariage pio- 
m'avait complètement dé- Architectes

ARCHITECTES
BEAULE & MORISSETTE

Le dernier 1
VIntérieur très pauvre, où la mère 

fait tout par elle-même, malgré son 
infirmité. Elle marche sur sec deux 
moignons, qu'elle a capitonné.-, de dé­
bris de tapis; et, pour s'asseoir se 
hisse sur les chaires. Donne l'im­
pression d'une naine, mais est très 
actives, et, pour ce milieu, très pro-

V

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
— constructions à l'épreuve du feu.

OSCAR BEAULE
À.A.P.Q. & R.IC.A.

2! Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTBtoi
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A 01

Dé;ail curieux: la fille de 7—Bah! bah! pas de sermons ! hein 
Nous y allons ?

—Entendu !
Et nous nous étions séparés sur 

ce mauvais projet.

ans,
aussi grande que sa mère ne rit ni 
ne sourit jamais.

Et, si vous êtes friand de pitto­
resque :

et évitons 9 і O
Pour questions au sujet de la santé

en générai, écrire à l’AssociationFAMILLE N
Mariniers du Nord, 11 enfants.
Le père, seul, sait lire.
Promiscuité forcée dans ces trois 

petites pièices d'une baraque.
Quand la religieuse entre, la mère 

c^t en train de faire le lavage des 
uniques bag, pendant que les plus 
petits, les pieds nus dans ’e four, at­
tendent philosophiquement.

Le père, dans un cola, enfile son1 
pantalon, sans souci des visiteurs; et 
d'autres enfants procèdent, en fa­
mille, à une toilette sommaire.

Les neveux et les tantes, entre 1 .. 
et 6 ans, sont tellement mélangés, 
qu'on ne distingue pas les uns des

Une des filles est partie avec un 
voisin poursuivi pour vol.

Ce bonhomme, à trogne de bon 
ivrogne, s'appelle Saucisson.

Magnanime, il a pris les Soeurs 
sous sa protection. C'est tout à fait 
un brave homme. П a même, jadis, 
sauvé la vie à “Monsieur Perraul:'' 
l'évêque d'Autun, en gare de Ohagny.

En reconnaissance, l'évêque lui a 
donné un mot pour placer du vin 
chez les curés de son diocèse.

Ceux-ci, à la vue de la carte é- 
piscopale, ont reçu Saucisson 
dialement. 'et lui ont fait quelques 
commandes. Aussi, Saucisson est de­
venu un clérical à tous crins: "Voyez 
vous, ma Soeur, moi, je suis pour 
des cuvés comme ça ! ” Et il aide
les Soeurs tant qu'il peut.

Etc... etc. . .

Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per• 
tonnelle sera envoyée oor écrit Dr A. M. SORMANYQu'advint-il ensuite dé mon com­

pagnon ?
La journal du lendemain devait 

me l'apprendre.
Peu de temps après m'avoir lais­

sée, vers les deux heures, ii avait fait 
monter dans sa voiture un compè­
re: ensemble ils avaient voulu fuir 
la chaleur des rues de la ville; et 
ils étaient partis à l'aventure dans 
la montagne. Une belle rivière se 
présenta, ils décidèrent de s'y boi-

Mon ami se jeta à l'eau et, bon 
nageur, pourtant, descendit au fond 
comme une masse.

On ne l'en retira que deux heures
plus :ard.

—Que fit es-vous alors, de votre 
côté ?

—Mère, j'allai au plus tôt trouver 
un prêtre et me confesser. J'assis­
tai, inconnue, aux funérailles. Depuis 
je n‘ai cessé de prier le bon Dieu 
d'avoir pitié de son âme.

Mère, croyez-vous qu'il soit dam­
né ?

Il a pu avoir le temps de se re­
connaître, ma fille; mais quelle tris- 
ré fin de semaine !

Et pour vous, quelle invite à la 
persévérance !

—Mère, priez pour une grande mal 
heureuse, priez pour le petit orphe­
lin de demain.

Et dans un sanglot tragique la 
pauvre fille achève d'implorer pitié.

V. GERMAIN, ptre.

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

Remède Simple Ote 
Maux de Tête

i

Maux de tête causés par la cons­
tipation disparaissent avec une dose 
û'Adlerika. Elimine tous les poisons 
des intestins. Meilleur sommeil, au­
cune nervosité. En vente: Madawas- 
ka Phf rmack, Madawaska, Me.

Heures de bureau:—
8 heures à midi — 1 hre à 1 hree oe l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
fyЛ

wagon, toutes res visions et les. au­
tres, celles que je ne raconte pas, 
dansaient dans ma tête..

Quel bien à faire !..
Quelle Ohine aux portes de Pa-

▼ T YYVT

BUREAU DE FLAŒMENT:-rL= !
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Ht Je pensais à ceux qui ne font 
rien.,. et qui, nés, mourront, inuti­
les, comme s'ils n'étaient pas nés 
Nati, quasi non nati 

Je songeais à l'argent qui se gâ­
che, et au temps qui se perd 

Et J'évoquais toutes ces Jeunes fil­
les, souvent bonnes, et qui, devant 
la glace, étudient longuement sur 
quel coin de quelle oreille leur “bi- 
bl” fera le mieux ?

f
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ARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

;

FleurLsse'donc la fleur que je 
viens de voir étihlore ! .

Et que cet article aille frapper à 
la porte de certains coeurs qui pour­
raient tellement, s'il avaient le cou­
rage de vouloir !...

PHILIPPE MONETTE,
— o —

Quand Je suis remonté dans mon
Edmundston - N.-BaaaaaasPierre L'ERMITE Au У:

:—Ainsi, mon plan va tout plein, 
ma chérie? demanda Claude. 

—Certes ! répondit-elle.
—M. Lassève et mol, nous avons dé 

ridé de bien des choses 
cle a promis de vous répéter toute 
la conversation que nous venons d'a­
voir ensemble; Je suis

êtes fatigué, je croie, M. de 
L'Aigle, acheva Zenon. Je n'aurais 
pas dû vous laisser parler si long­
temps. car vos forces ne sont pas en­
core tout èfalt revenues, il s'en 
manque! Je répéterai fidèlement tou 
te notre conversation à Magdalena, 
je vous le promets. Mais, si vous vou­
iez suivre mon conseil, que Je crois 
sage vous vous mettrez au lit im­
médiatement.

lui, votre oncle a donné son consen- oncle a raison, Claude, dit
tement à notre mariage Que Dieu Magadalena. U y a de grands eer­
ie bénisse pour cela ! c es no*r® eoua voe yeux; vous devez

—O Claude! dit-elle, en posant sa ^re bten fatigué, 
main dans celle de son fiancé. *~Je votus <**&. répond! Claude en

—N'est-ce pas que nous nous ma- sc M. Lassève, ajouta-t-il,
rierons dès les premies jours de juin, ^ Perm^ttez-vous de donner un bal 
ma toute chérie ? scr à n A«hère et doue* fiancée ?

—Oui, mon Claude, dès les pre- -Je vous le permets 
miers jours de juin 
cle n'y a pas d'objections 

—Et, écoutez ma bien-aimée . . 
nous partirons, immédiatement a- 
piès notre mariage pour l'Europe, 
ou nous passerons deux ou trois mois 
ce projet vous agréé-t-il ?

—Pour l'Europe ! s'écria Magdale­
na. Oh! Mon oncle, reprit-elle, en 
s'adressant à Zenon, avez-vous en­
tendu oe que vient de dire 
de? Un voyage de deux ou trois mois 
en Europe !

—Ce sera certainement un splen­
dide voyage de noces! répondit Ze­
non.

—Moi qui n'al jamais voyagé de 
ma vie! dit-elle. Et il y* a tant de 
chores dont j'ai lu souvent, mais 
que je pensais bien ne jamais voir !

!Théo allait lé quitter; qu'il retour­
nerait dans la Province d'Ontario, 
sa mère le faisant demander. Il sau­
rait bien se prendre un air déso'é 
en annonçant cette nouvelle, car on 
ne manquerait pas de le plaindre de 
perdre ainsi son neveu qu'il aimait 
tant! A cause des mauvais chemin., 
personne ne s'aventurerait sur la 
Pointe Saint-Andra; il n'y avait donc 
pas de danger qu'on découvrit le pot 
aux roses.

Séverin
iv sté muet d'étonnement lorsque lie- 
non lui avait архіз ce qui o était 
passé durant son vtcei ce; Théo, une 
Jeune fille déguisée, sypnt nom Mag­
dalena! Et elle allait épouser ce M. 
de 1/Aigle qu'il n'avait entendu dé­
signer, même à son dernier voyage 
à la Rivière -du -Loup, du nom du 
' mystérieux M. de L*Aigle’1 Mais,1 tout modeste fut-il. 
bah! Ca ne signifiait rien cela apiès | Soudain, Zenon déposa sur la table 
tout, et la petite serait heureuse le morceau de fc 
dans ce magnifique domaine L'Aire, llr et dit : 
dont on disait de si merveilleuses1 —Magdalena, 

t choses ! j séverin est allé\
„..„..У1 t1!' î * L* kmp» passait vite, surtout pour demander une qu<

? î5?,hrVL5t Ze- Zenon e*v*rtn, qui ne voyaient dree-tu ?
“M appréhension arriver le -^Certainement,

Que l?!ur où Maedalena les quitterait, vait été convenu entr'eüx qu'elle oon
vant-mMi' laîf Claude était venu aussi souvent qu'il tinuerait à donner à Zenon le titré

^'^l*S.1rMejrur'?t »» * Hutte, voir sa chère d'oncle). Quelle question désirez-
qénarafinn^Sïo S" * »°n dernier voyage, il avait vous me poser ? . Je vous écoute —Неп ata! Ben stal s'empresa
OmïZiÜi-!,.oourte durée, dit, au moment de partir : I -Bien Voici As4u dit à M. d aoquleaeer Zenon. Mais, écoute, ne

*,1?’e°£*oe -^Magdalena, ma toute chérie, Jel de L'Aigle l'as-tu mis au courant <* marie pas sans tout lui dire à ton
Й <Лвп1п« ne reviendrai que le 2 Juin, Jour fixé1 des des événements de ta vie, fiancé, ma flllel Une femme ne doit

Plu ^ P®" notre mariage. A six heures' Magdalena ? «voir aucun eeyet ipour son mari. Ce
ouand ton P1**»* le matin du 2 Juin (dans! -Vous voulez parler de. secretpèseratt sur ta conscience con-

flancé reviendrait. U la nuit Jours maintenant), Z/Atotonl —De... tout ! tmuellement et t'empêcherait d'être
l'émanai ’У*1” ?*п*пс “evâ‘‘ mouillait devant La Hotte. Vous .se-! -Je n'ai certainement pas dit à mut à fait heureuse. O Magadalena 
venir tk» la ferajt rc* n‘est-re pas, ma Magda ?| Claude que mon père était mort sur 1*к»ечш* «lier à L'Aire, demain, et
535 S Ie ««1 Prtte, mon Otauti.-I l'échafaud, onrle Zenon, .1 deet à tout raconter à M. de L'Aigle I II
S’ n Г М L ‘f estonnerait valt-elle répondu en se suspendant, eeta que vous faites allusion, Faime trop pour que ça lui fasse
deux ou tools robes, simples mais] au cou de son fiancé. —Ton père est mort martyr, ma de dUférence Et quel soulagement

DA, v , „ -One k t'aime, Magdalena I flile. Pour toi ensuite que celui de sa-
le lendemain auasl, Zenon com -Que Je Falme, Claude ! 

monceralt * annoncer à ees Connais- —Je vous rendrai si heureuse ma 
tances du vuisee deealnt-Andrt que toute chérie і neureuse, ma

en pleurant. Votre conseil est sage, ' femme blonde, pas très jeune, mai', 
je le sais; mais j'aim etrop Claude ei core et d'apparence fort d:s- 
pour risquer de de le perdre. j ti çi te.

--(Pourtant chère petite, ce serait, jrn faee d'elle est un monsictir aux 
infiniment pire s'il découvrait un|0h,, , x blonds aux yeux bl,;us trè$ 
jour, de lui-même. I fem^s, à la moustache do.Ve. Tous

—Il ne découvrira Jamais. 4uoi,c, .ux cau^nt ensemble,' tout en bu- 
que ce soit assura-t-elle. N'en par-1 Vta; dv ш et en mangeant des râ­
lons plus, cher oncle Zenon; c'est me tiePUX 
rendre misérable pour rien Je suis . ... . .
Magdalena Lassève et... Je n'al pas —*Ains, Claude, dit la dame,
de passé.

—Je le sais, mon aimé !
—A bientôt, ma douce fiancée ! 
— bientôt, mon fiancé chéri !

défendre mon père, en cour? Même 
Mme <УArtois, qui nous était si dé­
vouée pourtant, croyait mon père 
coupable de vol et de meurtre

—Mais, M. de (L'Aigle 
racontais tout, ma fille, 
ça Zenon.

—Jamais! Jamais! cria-t-elle. 
Croyez-vous vraiment que, le sachant 
U m'épouserait... dans six jours 
maintenant ?

—H t'aime tant, Magadalena! Que 
lui ferait, à lui, de savoir ce qui en 

ou plutôt ce qui en fut ?
Et puis, il y a ce sommeil léthargi­
que dont tii t'ee éveillée et qui t‘a 
suggéré l'Idée (de te faire passer pour

dral ma part de responsabilité et .
—Mon oncle, c'eet parfaitement 

inutile de me parler ainsi! Je ne lui 
dirai rien à Claude, rien, entendez- 
vous, rien !... sanglota-t-elle.

LE MYSTERIEUX XX
Votre on- SAG-ES CONSEILS

Dans la salle d'entrée de La Hutte 
Magdalena et Zenon sont assis. Il est 
sept heures du soir. Chacun d'eux 
est occupé à sa manière: Zenon est 
à -polir un morceau de bois découpé 
avec du papier sablé; Magdalena 
travaille à son trousseau. Claude lui 
e bien recommandé pourtant de ne 
pas se fatiguer à coudre.

—Votre trousseau, Magdalena, lui 
avait-il dit, tout dernièrement, vous 
l'achèterez soit à Paris, soit à Lon­
dres. Ne vous fatiguez pas inutile­
ment, ma chérie.

Cependant, elle n'allait pa» se ma­
rier sans trousseau; elle en aurait un

si tu lui 
commen-

MONSIEUR DE L’AIGLE
Roman Canadien Inédit

■
■

tinuant évidemment une conversa­
tion, vous vous mariez dans six 
Jours ?

—Oui, Thais, Je me marie dans 
six Jours.

par Mme A. B. LACERTE ЕЯEh! bien, Séverin était
5—Comme tu voudras! répondit, en 

soupirant, Zenon. Puisses-tu ne Ja­
mais regretter ta décision, pauvre en 
funt ! ajouta-t-il. en se levant.
C’est, tu l’avoues toi-même, un sage 
conseil que Je viens de te donner.
C'est dans ton intérêt que Je 
parié; parce que Je t'aime plus que 
tout au monde et que je désire tant 
t-і voir neureuse 
Juçcs à propos de passer outre..

—Mon oncle! Men onciî! Cher, 
ohv oncle Zenon! N eme croya pas 
ingrate je vous prie! Je ne le suis 
pis ! Seulement, Je ne peux pas me litoatalre, comme vous ? 
déc cer à suivre votre conseil, tout 
sage scit-il. Vous ne m'en vouiez pas 
n'est ce pas ? demanda-t-elle en 
ei touiant de
non l assève, tandis que des larmes 
piv,usées coulaient sur ses Joues.

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabeth, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.

І
—Elle doit être extraordinaire­

ment charmante et attrayante celle 
t ai Qui vous a décidé enfin à renoncer 

au célibat! fit Thais en souriant.

Dans cette affaire, je pren-
êFeuilleton No. 39 

—C'est entendu, répondit-elle, puis 
elle courut s'enfermer dans sa cham­
bre, car elle ne pouvait se résoudre 
à rencontrer le regard de son père 
adoptif, dans l'état d'émotion où elle 
était; tout de suite, ' il eut deviné 
qu'il venait de se passer quelque cho­
se entre elle et Claude.

Après le souper, elle saisit le pre­
mier prétexte venu pour retourner 
à sa chambre; mais à travers la por­
te fermée, elle pouvait entendre les 
voix des deux hommes. Elle ne sai­
sissait pas ce qqu'lls disaient, mais 
les exclamations étonnées de Zenon 
Lassève, puis la voix plus calme de 
Claude de L'Aigle, racontaient assez 
clairement ce qui se passait.

Us causèrent ensemble pendant u- 
ne longue heure, puis Magdalena en­
tendit les pas de Zenon s'approche 
de sa chambre. D frappa à la porte 
et elle courut ouvrir.

—Viens, Magdalena, dit-il d'une 
voix grave. Je sais tout et 

—Magdalena, fit Claude, lorsque 
la Jeune fille fut arrivée auprès de

—Magdalena est charmante, at­
trayante, en effet! Vous la connaî­
trez, un Jour, je l'espère, Thais, et 
vous l'aimerez, J'en suis sûr.

Mais puisque lu

m oqu'il était à po- f)—Oh! ma pauvre Magdalena !.. 
—Il dit qu'il comprend pourquoi 

j’ai endossé le costume masculin 
—Il feint de l'avoir compris, Chère 

enfant! M. de L'Aigle n'est pas un 
naif, que Je sache.

—Claude est.

Ц—Vous ne m'avez pas dit votre 
Magdalena est-elle veuve, ou bien cé

profite de ce que 
u village pour te 
stiohx . Y répon-

S:

si mon on- Claude rit d'un grand coeur,
—Ma chère r-" .sine, répondit-il, 

vous avez l'air k j croire que ma fian­
cée est de mon âge à peu près 
Détrompez-vous; elle n'a pas vingt 
ans.

—Ah! Vraiment! Vous allez épou­
ser une enfant alors ?

—Une exquise enfant . (St, Thais 
vous ne le croirez pas peut-être, mail 
elle m'aime pour moi-même . 
Cela doit vous étonner;, mais U en 
est ainsi. J'ai laissé loin derrière 
moi l'âge des il usions, vous le sam 
et Je vous certifie que Magdaloa* 
m'eut épousé quand même, si JVui- 

i ee été pauvre et si J'eusse habité une 
masure, au lieu d'une «Mie de cha­
teau.

-- ■
oncle. (Il a-

jses bras le cou de /e-parfait, mon on­
cle !

—Ten vouloir, chère enfant? As­
surément, non! Et, Je le répète, puie- 
зе'-tu être heureuse, ma chérie ; 
ainsi heureuse que tu mérites, 
tes. do l'être! s'écria Zenon qui, lui 
aussi pleurait.

Puis il s'empressa de quitter la 
яаИз car il pressentait qu'il allait 
et і ti r en sanglots devant sa fille
t><N 1 t'Ve.

cer-
Clau-

Dans le boudoir d'une splendide 
rericence, située dans uns des rues 
loi p:us aristocratiques de la ville tic 
Той c to. une femme est assise Uns

voir—Je le sais bien ! Mais, qui k 
croit, à part de vous et mol . et - Cher onde, pourquoi parler pour 
peut-être l'avocat qui à .yé de ne rien dire? s'exclama Magdalena A SUIVRE
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. S'-Amaigrissement
а

Lorsqu’il у a amaigrissement chez la 
femme, c’est qu’il y a dans l’organisme 
quelque chose qui ne va pas et ce quelque 
chose, c’est souvent ГANEMIE.

En général, l’amaigrissement est ac­
compagné de perte d’appétit, de langueur, 
de faiblesse nerveuse, d’irritabililfc, d’in­
somnie, tous des symptômes d*ANEMIE.

Si vous ressentez de pareils symptômes, 
prenez les Pilules ROUGEST elles ne tar­
deront pas A fortifier votre organisme, à 
faire cesser cet amaigrissement.

Lee Pilules ROUGES ne connaissent pas l’insuc­
cès dans les cas d'ANEMIE; elles sont aussi très 
efficaces dans les cas de pâleur, sensation perma- 

• nente de fatigue, essoufflement au moindre effort,
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses et 

ф Irrégulières, troubles internes.

"Mes forces avaient beaucoup diminué, je pre- 
Ж nais le lit à tout propos, Fêtais pile et maigre et
w mes périodes étaient devenues très irrégulières.

Un refroidissement était la cause de ce mauvais 
état de santé. J’ai fait usage des Pilules Rouges ; 

0 tout de suite t ai acquis des forces: cette amé­
lioration s’est accentuée de jour en four jusqu’à 
parfait rétablissement: mes périodes sont deve­
nues régulièresГ Mlle Kxilda Robicbaud,
Milltown. N. B.

e

a

c *

Les Pilules ROUGES sont un produit es­
sentiellement canadien. Partout ou par la 
poste: 60c la boite ou 3, $125.

PROTEGEZ - VOUS... REFUSEZ LES 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui ’u marenand.

Le Médecin des 
Pilules BOUGES 

recommande

OVONOL
pour les enfants.

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles »

Cfe Chlmlqee ГпмагіПйгМм Ufa, IMS, IM l.-DMk Montré»!.

PECHEURS !
N’abusez pas de la pê­

che au détriment des au­
tres. — L’emploi d’ap­
pareils ou de moyens 
illégaux pour capturer le 
poisson vous expose à 
dés difficultés.

Si vous aimez la truite 
. . . d’autres aiment à en 
manger, aussi. Laissez- 
Ieur en !

Publié par le Club de Chasse et 
de pèche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na
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Après n’importe quel

EXERCICE,
REMETTEZ VOTRE 

CORPS À L'AISE
FRICTIONNEZ-VOUS 
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№
Bébé eut 
attenduf SAINT-ANDRE PETITES NOUVELLES DES ALENTOURSî Chemin de Per

Demande» 

“Le Bien-Etre
dé Bébé”

GRATIS I

TEMISCOUATAMAIRIAGE
Le 12 juillet a été célébré en notre 

église le mariage -de M. Albert St- 
Amand, fils de M. et Mme Willie St- 
Amanri à Mlle Rose Poitras, fille de 
M et Mme Edmond O. Poitras.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé F. Verret, curé 
de la paroisse. A la messe M. le cuié 
était assisté du R. P. Albert Leves­
que, CjMJ., et de Vatibé Adolphe 
Cormier, comme diacre et

X
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En force le 11 Juillet 1933 
MOTORCAR

Dép. Rivière-du-Loup 6.40 
Arr. Bdmundston

«f
I —M. et Mme Ulric Larochelle du 

Maesaohusett, sont en prûmenade 
po.r une quinzaine chez leurs pa-

—iM. et Mme Noel Oauvin de Ca­
bo no visitaient M. et Mme Didvx 
Michaud, ces jours derniers.

—M. et Mme Joe Dedbieas de 5t- 
Eleutihère, ainsi que M. et Mme 
Jean-(Baptiste Bélanger de Ste-An- 
ne, étaient de passage ici il y a 
quelques jours.

—4M. Armand Martin de St-Hi- 
lahe passe quelques-jours de vacan­
ces chez M. et Mme Théodore Oyr.

—Mme Cyrille Cyr et ses deux 
garçons, de St-Quentin, étaient en 
visite ici dernièrement.

—M. et Mme Adrien Michaud du 
Maine visitaient leurs parents di­
manche dernier.

—M. et Mme Paul Michaud et 
leur fille Mme Albert de Presqu'Isle, 
Me., étaient de .passage ici dimanche

—4ML ltatibé Hill, supérieur du 
Collège St-Thomas de Chatham, ac­
compagné de M. l’abbé O. Henley, 
professeur au même collège, visi­
taient M. l’abbé Earnest Lang, same­
di dernier.

—On annonce le prochain maria­
ge de Mlle Cécile Nadeau, fille ce 
M. Télesphore Nadeau de cette 
і .risse à M. Roméo Lang de Clair.

FETE DE FAMILLE
Etaient de passage ici la semaine 

dernière la Rvde Sr Mar’e-Eusèbe, 
la Rvde Sr Marie-Julienne, la Rvde 
Si Marie-Germaine, des religieuse 
du St-Enfant Jésus de Rivière du 
Loup. Elles visitaient leurs nombreux 
parents à l’occasion du prochain dé­
part pour les missions du Japon de 
la Sr Ma;|je-Julienne, née Mtarte 
Morin. Celle-ci est la fille de M. 
Plülippe Morin et de Amanda St- 
Onge, autrefois de St-Eusèbe, et la 
nièce de M. l'abbé Jean-Baptiste 
Morin, curé de 8t-Fabien.

Dmanche au prône M. le curé fé­
licita la généré us emissionnaire et 
émit le voeux de voir plusieurs jeu­
nes filles suivre son exemple.

Il y eut dans l’après-midi réunion 
des membres de la famille chez M. 
et Mme Philippe Morin. En outre 
des religieuses ci-haut mentionnées 
en remarquait M. Philippe Morin, 
Mme Adjutor Dufoé, Mme Georges 
Laivoie, Mme Jos. Dubé, Mme Al­
phonse Pedneault, Mme Arthur Bé- 
rnbé, Mlles Jeanne et Rose-Anne 
Morn, Jean-Baptiste Morin, tous 
frères en soeurs de la missionnaire; 
M. Adjutor Dubé, Mme Philippe Mo­
rin. M. Georges Lavoie de St-lBé- 
noit, M. Jos Dubé, M. Alphonse Ped­
neault et M. Arthur Bérabé de No­
tre-Dame. Nous avons déploré l'ab­
sence du R. F. Adélard Morin, OM I. 
retenu à Montréal. Sr Marie-Julien­
ne part le 5 août pour la mission 
lointaine. Nous lui souhaitons santé 
et succès.
DIVERS:

M. Jos Beaulieu de S te-Rose était 
de passage ici ces jours derniers.

—Mlle Eugénie Momeau de Sher­
brooke est en promenade chez ses 
parents.

—M. Ludger Beaulieu de Rimons- 
ki était en promenade chez son frè­
re M. Polycarpe Beaulieu dernière­
ment; ils se rendirent à St-Eusèbe 
pour visiter leurs frères.

—M. et Mme Prudent Beaulieu 
sont allés rendre visite à leur fils M. 
l'abbé Beaulieu, curé de Biencourt.

—Mlles Lucille Beaulieu, Margue­
rite et Jeanne Rouleau sont de reé- 
tour d’une quinzaine en promenade 
à St-Fabien chez leur oncle M. l'ab­
bé J. B. Morin. Elles passèrent quel­
ques temps sur le bord de la mer et 
firent un très beau voyage.

—M et Mme Pierre Ouellet de Ste- 
Rose du Dégelé était en promenade 
chez leurs parents dernièrement.

—M. ef Mme Ludger Dubé sont al­
lés à la Rivière-du-Loup récemment.

— M. et Mme Achille Fournier et 
leur fille sont ailés visiter leurs pa­
rents à la Rivière du Loup et à Ca- 
couna.

—Mme Jos peaulieu, des Aigles, 
est en promenade chez sa mère Mme

CONCERT
Mardi dernier la fanfare de cette 

ville donna un grand concert en 
plein air sur le boulevard. Les jeune» 
fiîles de la ville présentèrent aux 
musiciens une bourse qu'elles a- 
vaient ramassée dans la ville. Les 
membres de la fanfare tiennent à 
les remercier sincèrement pour leur 
dévouement.
BASEBALL

Notre équipe locale a été défaite 
hier dans une joute de balle intéres­
sante contre l'équipe de Houlton; 
scores 8-6. Une grande foule assis­
tait à cette joute.
DIVERS

Mlle Alma Beaulieu s'est rendue à 
Rivière-Bleue ces jours derniers par 
affaires.

—M. Edouard Rouleau de Boston 
accompagné de sa tante Mlle Estel­
le Prince ainsi que sa soeur Mme 
J. V. Butler et Gerald Rouleau, sont 
allés à Rivière-du-Loup pour y pas­
ser quelques jours chez des parents 
et amis.

—M. et Mme Sylvio Martin, Mlles 
Thérèse Martin, Sylvia -Màrtin et 
Marie Mulherin sont allée à Bdmun- 
(istôn mardi.

—MM. William et Jess is Vasseur, 
Mlles Carie Vasseur, Stella Beau- 
lieu ont fait un voyage à Campbell- 
ton jeudi dernier.

—Mme Bill Blanchet de Rivière- 
Verte est actuellement en visite chez 
ses parents ici.

—Mme Frank Richard de Grande- 
Rivière, et ses enfants, sont actuelle­
ment en promenade chez Mme Nor­
bert Casista.

—•Mlle Marthe MJSchaud basse 
quelques jours chez sa soeur Mme 
Esdras Guérette de St-Quentin.

-Mlles Flossie Carrol et Lilian 
Deschêne sont allées à Ste-Anne-de- 
Beaupré mercredi dernier.

—M. Georges Lagaoé de Montréal 
est en visite chez sa mère Mme 
Charles Migneault.

—Mlle Bmelie Estey, assistante 
garde-malade à l’Hôpital Royal Vic­
toria de Montréal, passe ses vacances 
chez ses parents M. et Mme Wil­
liam Estey.

—M. et Mme Samuel Gagnon ont 
fait un voyage à Lewiston ces jours
derniers.

—M. Edouard Rouleau de Boston 
j'asse ses vacances chez ses parents.

—Mme Charles Mi chaud visite 
actuellement ses amies à Presqu’Isle.

-'Mme J. D. Bilodeau de Waiyne, 
Michigan, est arrivée ohez-elle ces 
jours derniers.

-M. et Mme Fred Parent de Dal- 
housie ont passé quelques temps en 
ville.

BAPTEMES:
Le 4 Juin, Marie, Philippine, Geor­

gette, fille de M. et Mme Georges 
Gagnon. Parrain et marraine Jean- 
Claude Gagnon et Hélène Gagnon.

—Le 11 Juin, Marie, Louise, Juliet­
te, mie de M. et Mme Ovida Léves­
que. Parrain et marraine M. et Mme 
Jos. Gagnon

—Le 16 juin, Marie, Laurette, fille 
de M. et Mme Joseph Gagnon. Par­
rain et marraine M. eet Mme Jos. 
Bossé.

—Le 23 juin, Joseph, Adélard, fils 
de M et Mme Thomas L. Pelletier. 
Parrain et marraine M. et Mme Jo­
seph Pelletier.

—Le 24 Juin, Joseph, Guy, Renaud, 
flls de M. et Mme Charles Hubert. 
Parrain et marraine M. Léo Hubert 
et Mlle Catherine Bélanger.

—Le 25 Juin, Marie, Laurette. Si­
monne, fille de M. et Mme Aurèle 
Hémond. Parrain et marraine M. et 
Mme Isidore Pelletier.

—le 29 juin, Marie, Gisèle, Pier­
rette, fille de M. et Mme Démétrius 
Bouchard. Parrain et marraine M. 
et Mme Thomas Plourde.

—le 6 juillet, Joseph, Léo. Fer­
nand. fils de M. et Mme Vital Bélan­
ger. Parrain et marraine M. Léo Hu­
bert et Mlle Catherine Bélanger.

—Le 7 Juillet, Joseph, onrati, fils 
de M. et Mme Adélard Marquis. Par­
rain et marraine M. EmiMor Tan­
guay et Mlle Anita Tanguay.

—Le 14 Juillet, Joseph, Thomas, 
Simon, fils de M. et Mme Lazare 
Castonguay. Parrain et marraine M. 
et Mme Thomas Plourde.

—Le 16 Juillet, Marie. Huguette. 
Paulette, fine de M. et Mme Wi.frid 
Beaulieu. Parrain et marraine M. et 
Mme P. A. Beaulieu.

ШШж
GRATIS
Aux heurcueee^^H
mères — eux
mères dans Pat- M
tente. 84
• Soins avant la
venue de bébé. • H
Layette, bain, som-
meil, évacuations et^**
poids de bébé. • Méthodes récent»

b 10.26 a m.

Ou s’Adresser MOTORCAR
Dép. EXbmmdston 
Arr. Rivière-du-Loup

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B. 
Arr. Bdmundston
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Le soir il y eut grand souper de 
famille donné par les parents du 
marié qui comptent une belle fa­
mille de quinze enfants vivants, de­
meurant tous à la maison paternel­
le Les convives se régalèrent des 
mets délicieux qu'on leur servi:. Il 
У eut ensuite musique, chant et dé­
clamations.

Aux nouveaux époux nous souhai­
tons bonheur et prospérité 
DIVERS

M. Lévite Laforge, notre tiévo.iç 
directeur de chant, nous a quitte le 
11 juillet pour aller enseigner le 
chant à Granti’Anse, paroisse de M. 
l'ebbé Won Lévesque. Nous lui sou­
haitons bon succès comme il a obte­
nu ici depuis un an et que tous ont 
pu constater au cours de nos be'lcs 
fêtes du 2 et 3 Juillet dernier.

—M. l'abbé Fiidèle Poitras esc ac­
tuellement en repos chez ses oncles 
M. l'albbé Léon Lévesque, curé de 
Grand'Anse et le R. P. Alfred Léves­
que, JM., en attendant d'aller exei- 
cer son ministère là où l’évêque 1 en­
verra

—(MM. Noel, Augustin, Hilaire et 
Lé oJalbert, Henry Poitras, Mlle Irè­
ne Ja’Jbert de Salem, Mass., étaient 
cr. promenade chez leurs parents do 
Orcnld-Sault et de St-André, ces 
jours derniers .

—MM. Lévite et Edmond St-A- 
mand, accompagnés de leurs épouses, 
de Howland, Me., assistaient au ma­
riage de leur neveu M. Albert SvA- 
manti et visitaient en même temps 
leurs nombreux parents de la' région.

—M. et Mme Willie St-Amand dé­
sire remercier sincèrement. Mlles 

Annie et Louise OueHet de Drum­
mond, Rita et Bernadette Gagnon, 
Juliette Ouellet, M. et Mme Joseph 
Ouellet, Mme Thomas Gagnon et 
Mlle Marie Coté, ainsi que M. Ben 
J Poitras. violoniste, pour avoir si 
bien amusé leurs invités au cours de 
la réception qu'ils donnèrent à l’oc­
casion du mariage de leur fils

Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendrè, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

де2.00 p.m. 
3.50 pjn.

IE
8.45 am

à The Borden Co4 Limited, Verdie) 
Toronto. FUI

N. B. — Heure du méridien de l’est 
Service quotidien, excepté le dknan

Nom

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

ohe
Correspondance à R -vière-du -Loup 

avec tous les trains d’express dea 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples informions 
prospectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

Le Chimiste du Dominion et d'au­
tres savants ont démontré que l'her 
be de juin contient plus de nourri­
ture, c'est-à-dire plus d eprotéine, 
que l'herbe plus mûre.

LOGEMENT A LOUER

>nsl

exMJ

Bon logement de 12 appartements 
bien fini, situé dans le centre des 
affaires, au dessus du magasin Rice. 
Prix très modéré. S’adresser à J. 
Frank RIOE, Bdmundston, N. 3. 
2104-j.n.o. 18mad.

Pourquoi arose-t-on les vergers au 
pulvérisateur ? C'est pour détrui­
re les mouchés avant quelles aient 
eu le temps de pofidre leurs oeufs. 
Il faut arroser tout le verger deux 
fois: la première fois dès que l'on 
s'aperçoit de la présence des mou­
ches dans le district, et la deuxième 
fois deux semaines plus tard. — Mi­
nistère fédéral de l'Agriculture.

IA SOCIETE 
L’ASSOMPTIONpa- VTEUX JOURNAUX vous offre les meilleures 

GARANTIES IVieux Journaux à vendre: 3c la 
lb; 2 lhs pour 5c; 15 lbs pour 25c. Oc- 
csion pour marchands et épiciers. 
S'adresser au comptoir du Bureau 
du “Madawaska”, Bdmundston.

Narcisse Pedneault.
—Mlle Irène Deschamps de St-Eu­

sèbe était en promenade ici chez des 
amies récemment.

—4M. et Mme Alfred Beaulieu de 
Rivière du Loup sont en visite chez 
leurs parents.

—(Mme Cyrille Raymond de Stc- 
Rose était de passage ici chez ses pa­
rents récemment.

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST і

K Casier Postal 782
Bdmundston, N. B

9- <>

з
J

111 jWMB

II»
Tél. 252-3VOTRE PORTRAIT!

De passage à la Rivière-du-Loup, 
faites faire votre PHOTOGRAPHIE

ST-LEONARD ULRIC LAVOIE, Photographe 
Rivlère-du-Loup, Que 

Pour meilleurs résultats envoyez- 
nous vos pellicules de Kodak. Retour 

2117—29)uin-8fs.

;

Chaque Paquet 
Ш' de 10e de

І
M. et Mme Eddie Goyette et leurs 

enfants sont arrivés de Montréal, 
en promenade chez leurs parents M. 
et Mme Alphonse Lebel.

—Mlles Esther et Marthe Lebel 
de Montréal sont een promenade 
chez M. et Mme Alphonse Lebel.

—«Adieu au Monde.—Mlle Esther 
Wbel, fille de M. et Mme Alphonse 
Lebel de cette paroisse et Mlle Thé­
rèse Martin, fille de M. et Mme A- 
lolphe Martin de St-Basile 
leurs adieux au monde. Elles entrent 
en religion à la fin du mois.

ft
MONUMENTS

FUNERAIRES
І

AGENTS DEMANDESPAPIER 
aMOUCHES

Hommes actifs demandés pour ser 
vlr clientèle Rawleigh d’au-delà de 
£.00 clients. Personnes actives peu­
vent gagner $25. par semaine au dé­
but et augmenter rapidement. Ecri 
vez Immédiatement à The W. T 
RAWLEIGH Co. Ltd, 4005 Riche 
lieu, Montréal.
2114-8f-15juin.

en granit et en marbre. — De­
mandes les prix et voyez

J 1 WILSON ,...
TUERA PLUS DE MOUCHES QUE / 

PLUSIEURS DOLLARS EN /А 
VALEUR Di TOUT AUTRE -'Ж 
- ATTRAPE MOUCHE .

rles différente modèles.

/ !Service d’Ambulance
д^иЖІК1RÜDESSINS

«Én
r^v4zA£X

Voiture automobile modems
Le meilleur de tou* 
les attrape-mouches 
Propre, rapide, sûr 

POURQUOI et peu coûteux.
Demandez - le citez 
votre Pharmacien, 
votre Epicier ou 
votre Marchand 
Générât

TW WILSON FL Y PAD CO., Hamilton, Ont.

Service Jour et Mt
10c. AVIS PUBLICTéléphones 138-31 FORT KENTCES. ETIOUEmS, 

<k COMMERCE, 
TIRE, DIPLOME.

Je, sous-signé, ne serai pas respon­
sable d'aucune dette contractée par 
Madeleine Thibault, mon épouse, qui 
a laissé mon toit sans aucune îai-

J.-B. COTE ENTETES de LE 
CATALOGUES. AFFICHES, tic. 
tfécUMf: (trltelaret ccmmcrcielci 

et (km voâf
PAYER
PLUS?

,DIVERS
—Mlle Fernande Pelletier eest en 

visite pour quelques jours à Presqu’­
Isle chez Mme Louis Bélanger.

—Mlles Augustin» Béland, Bernice 
Thibodeau et Otitia Pelletier sont 
allées en promenade à Boston et 
New-York pour deux semaines.

—Mlle Loretta Pelletier eest allée 
passer la fin de la semaine à Van- 
Би ren chez Mme Bill Fournier.

—M. et Mme F. Jos. Cyr, Mlles 
Yvonne Cyr et Aline Lizotte sont 
allées passer la semaine à Walle- 
grass, au camp de M. Boucher.

ENTREPRENEUR 
OE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE.
—Mlle Bva Martin de St-Basile 

a passé quelques jours chez Mlle 
Carrie Vasseur.

—Mlle Blanche Lagaoé est allée 
en voyage à la Rivière du Loup ces 
jours derniers.

—M. et Mme Alphonse Gagnon 
sort actuellement en promenade à 
Lewiston.

--M. Isaac Dalfen s’est rendu à 
Ottawa accompagné de Mlle Sarah 
Greenburg et sa soeur.

—M. Lavoie, employé À la banque 
de Montréal, a passé quelques se­
maines de vacances chez ses parents 
à Moncton.

—Mlle Leitha Mulherin, étudiante 
garde-malade à Berlin, N. H., est 
actuellement en vacance chez ses 
parents M. et Mme Charles Mulhc-

W'r-PKIVOST! Me à MONTREAL 
ІТІ.ииЖШІООКі lit ALFRED B. PELLETIERWilliam THIBAULT 

Ste-Anne de Madawaska©« x2124-2fs-20juil. STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monument* et d’Bpitaphes 
Pierre égyptienne ■— Granité* 

— Martres. —
Ferme à VendreшxV

I Belle propriété à vendre avec 100 
acres de terre dont 85 acres faits à 
la charrue : bonne maison avec cui­
sine. hangars, poulaillers, etc. Gran­
ge finie avec toutes les commodités. 
Très bonnes conditions pour prompt 
acheteur. Ferme située entre St- 
Quentin et Arsenault Sdg., sur le 
grand chemin à proximité de l’égli­
se et tout près de l'école. S’adresser 
à Ferdinand DUBE, Arsenault Siding 
Comté de Restigouche, N.-B.

ШШ
>'У ш й ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B.
lar not. U.

.■.Hk
SS m 5Я 'û-

$8gb> [/ CONNORS, N.-B.« 4'm SERVICE
/ ^ •>

j
—Mme John Dolan de New-York 

est en promenade ici chez ses pa­
rents.

—M. Edgar Hughes de Perth pas­
se l'été chez des parents ici.

—Récemment a eu lieu le maria­
ge de Mlle Inez Gibson à M. John 
Taggart.

D’AUTOBUSXi —M. et Mme Charles Craw.'urd 
et leurs deux enfants de Fm Kent, 
ont passé quelques jours en visite 
cnez Mme Mattie O’Regan.

і W Le public est prié de prendre 
note que le Service d'Autobu 
Richard fonctionne actuellemen 
entre St-François et Grand-Saul 
aux heures suivantes :

Dép.—St-iFrançols 7.46 a.m.
Ar.—Edmundeton 8.55 am.
Dép.—Edmumdston 10.00 a.m.

. Ar.—Grand-Sault 11.45 a.m.
Dép.—Grand-Saul t 1.00 p m.
Ar.—Bdmundston 2.45 p.m.
Dép—Bdmundston 3.15 p.m.

Occupez vos loisirs
Vous trouverez à la Bibliothèque 

Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréable* 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
H s’en trouve pour tous les goût.t: 

du roman enfantin au bouquin de 
haute morale; de l’ouvrage scien 
tiflque au treuil littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

:Tous les ans depuis 18 ans
Les record» de vente de 1933—et chaque 
année depuis 18 ans—prouvent que la 
majorité des touristes n’achètent pas leurs 
pneus sur la foi des réclames vagues et 
tapageuses.

PELERINAGE 
OFFICIEL DE 

L’ANNEE SAINTE
m4

I ou ;
Dry
leanin

-ces.
f 4-уonâ

A Rome et en Terre Sainte, sous le 
vatronage de S. Em. le Cardinal 
J. M. R. Vüleneuve.DANS CES 

ANNEES DE GENE
PRIX pour chaque passage 

partant des endroits suivante pour 
se rendre à Bdmundston :Pour obéir au désir du Souverain 

Pontife, manifesté par s. Exe. Mgr 
jj Délégué Apostolique, un comité 
central s‘est constitué sous le patro­
nage immédiat de S Esn. le Cardi­
nal J. M R. Villeneuve, O. M. !.. ar­
chevêque de Québec, pour préparer 
à lOeeasion de l'Année Sainte un 
grand pèlerinage à Rome et en Pa­
lestine. pèlerinage que l'ïpiocopat 
du pays approuve et bénit.

Ce comité se compose de M. le 
chanoine Philippe Casgrain. préai- 
dent : de Sir Hector Garneau et MM 
Monaghan, vice ^présidents; du R. p. 
Joachim Prüfieau, s. J„ secretaire 
(directeur spirituel du pèlerinage), et 
de M. l'abbé Edgar Chouinand. 
crétaire-adjolnt.

Nous apprenons la date du dé- 
nwt; le 2 septembre à Québec, par 
lUtnpres ofs Britain, pour Cher­
bourg; I* dàte du retour: le 26 octo­
bre. par le même paquebot À Q.üébêC. 
Huit jours h Jérusalem, huit Jours 
à Rome» visite de sanctuaires: à IA- 
firux. Lourdes. Ars, Parayle-Monial, » 
Nul doute que ce pèlerinage réunira 
malgré la difficulté des temps, un 
groupe nombreux. Les voyages à 
Rome de 1929 et de 1930 avec leurs 
12? pèlerins sous la conduite du R. 
F. Primeau augurent un heureux 
voyage de 1933, Cette année, par l'ins 
piration du secrétaire êt en étroite 
liaison avec lui, un guide laïque ver­
ra au temporel de l'organisation du­
rant le trajet, L'adresse du Secréta­
riat: 100, chemin Sainte-Foy, Qué­
bec.

aller et 
simple J retour

C

OH! BOY! $1.0060cSt-François,
Clair,
Oaron-Brook, 46c
Baker-Brook, 40c
Moulin Fraser, 30c
Ancienne Eglise. 26c 
Albertlne,
Félix Martin. 15c
Verret Office 10c

00c50c
80o
70C
50c00 40c-B j —L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendue possible par notre ser­
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous pou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée poœ 
des mois encore d’utilité par no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtements.
Et le coût eet étonnamment bat 
Apportez vos vêtements Ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons voue voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES, UNE SPECIALITE

II 435c20c

quand les touristes 
cherchent le plus possi­
ble pour leur argent-un 
plus grand pourcentage 
que jamais acheta des 
PNEUS GOODYEAR»

25c
!

mal'. 
Oit dis-
ie, • î; Service d’Autobus 

RICHARD ■
eus très 
4. Tous 
en bu-

GATEAUX DIVERS 
FEUILLETES — TARTES 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

I
Restaurant Idealne, con- 

mver sa­
laria six

(IDEAL TEA ROOM)f
â S.

Le samedi, venez vous-même 
faire votre choix. Après 6 heure 
prix réduits sur certaines lignes

L’endroit idéal à Rkvdère-du- 
Loup pour prendre un bon repas.

M. T.-E. Boudreau, ancien gé4 
rant du *Manoir’ dirige person­
nellement son Restaurant et son 
Salon de Barbier 

Service courtois et de première 
dlasse. Bienvenue à tous ! 
3fs-02juln.

•le dans

;i| Ê R. H. RICHARDSd inaire- 
і-e oe);e 
énoncer 
riant. 
ite, at- 
connai- 

’hais, et

The Modem Pastry SèvvttKlElNettoyage et Pressage
27. rue de l’Eglise — Edmundstoi 

Servioe rapide •— Tel.; 32-2.

52. nie VICTORIAMalgré 4 années de ventes à sacrifice par les autres 
marques, la part de Goodyear dans le commerce des 
pneumatiques est plus forte qu'elle ne l'était durant 
les “années d’abondance”! La majorité des touristes 
—intriguée par les vagues généralités et les préten­
tions confuses—s'en est tenue au fait unique, sûr et 
certain—fait aussi vrai aujourd'hui qu'il l’a tou­
jours été depuis 18 ans—que

Tel.: 275-3✓

iZO U? fi
votre 

bien cé Ai 1 ■
VOOMÏ-VOOB soquéilr un Immeuble I Soil 

en tille, sell à lâ ûsm pagne, et su lieu * 
payer un loyer en я tirer un ou plusieurs I

VOULEZ-VOUS WMs libérer tt’une H Y P O- 
THBQUI facilement, ayant S votre diapoeitioii 
dans le eouit délai <k 5 ans un capital rem­
boursable avec intérêts 2% par trimestre pen­
nant 13 ans.

VOUIEZ-VOUS cultivateurs, établir vos Bis sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais- 
_ partir pour les tilles, à la recherche d'une 
position qui eet souvent difficile à trouver ? 
Battes leur un placement sur des certificats de 
notre ОАІваЄ HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
OONBULTEB-NOUS

Heures de Sureau : (Il heures du soir

-Jeur. C'set une épreuve plus rudê eux 
organiseurs que l'xnnée sainte du 
Jubilé coincide avec une année de 
dépression. Pourtant, malgi* la cri­
se, plusieurs avaient recueüli quel­
ques économies en vue d'un honnê­
te. utile, même nécessaire voyage de 
repos vers le milieu ou ht fin d d'été 
Peut-être voudront-ils

ondtt-ü, 
na flan- 
prés 
as vingt

11

PLUS DE GENS ROULENT SUR
des GOODYEARS que sur I
N’IMPORTE QUEL AUTRE PNEU ê

bz épou- Іy. 1ît. Thaïs 
tre, mail , 
nême 
ils U en 
derrière 
le savtâ 
igdalona 
Si J'OUI-
hité une

eon particulièrement favorable en 
Europe.

Quelques oongnégatione paroiaeia- 
les ou civiques songent déjà à faire 
représenter leur section respective 
dans ce pèlerinage çanaBien. Le prix 
al ^ss^ee pour 06 mAgntfique voya- 
^d^clnquanteocla, щ «*.

x ' t '

Я Cet homme a comprit 
gee"payer loyer tout! ta 

■Il vie n'étaM pat de réco- 
vH потіє. П feet donc ee-

quit pIwMm "certqi- 
cétf qui vont mainte­
nant à 'maturité' et rem- 
boureaMead 1% d'inter*

t
G O O I Ide chs- 'A
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—M. Gérard DeGraoe et sa mère 
Mme Edouard DeGraoe, de Camp- 
bellton, N.4B., ainsi que sa tante 
Mlle Cécile Tradel de Shlppegan, 
étalent de passage en ville au com­
mencement de la semaine.

—Mme Daniel McAllister et M.
Charles Gavey de Jaoquet-River é- 
taient les Invités de M. et Mme H.
<L. Sorer dimanche dernier.

—M. et Mme Coolidge, cousins du 
président Roosevelt, étaient de 
sage en ville lundi dernier.

—Vendredi dernier 11 y eut à la 
demeure de M. Eddie Gérard de Ma- 
dawaska, une soirée-surprise à Г oc­
casion de ranniversaire de naissance 
de sa Шіе Esther. Parmi les invités 
on remarquait Mlles Azlltia Ouellet,
Corinne Lagacé, Fiorina Daigle,
Rita Ouellet, Thérèse Baron, Antoi­
nette Albert, Annette Thériauk, Ger- court

AS* Irt?e „ Thérlault, ramèneront M. et Mme Olivier Oué- 
°uellet' Lorrai- rclte qui ont tait la neuvaine à Ste- 

2^3*rre- *Jelh’lna Anne de Beaupré, ainsi que Mlle 
Jullctto Fernande Guère tte, étudiante garde- 

MM malade à Québec, Allé de M. et7™^'- S1™!5' Henri Mme Adélard Guérette.
Lemieux, Gordon Thérlault, John 
Guérette, Onell Bouchard, Gérard 
et .Lucien Hébert. Donat Clavette,
Lionel Albert, Augustin" Albert, Réné 
Albert, Léonide Albert, Guy St-tPier- 
re. Adrien Sarlabous, Neti Bourgoin, 
ülderic St^Amant, Emile Sylvain’,
Paul-Emile Guérette; Mme Alfred 
Longdeau et M Fred Gérard.

—‘Mlle Rita Ouellet de Van Bu- 
ren est retournée chez elle après a- 
voir passé quelque temps chez sa 
cousine Mlle AziBda Ouellet de Ma­

dawaska, Me.
—Mlle Azlltia Parent est retournée 

à S te-An ne de Madawaska après a- 
volr passé quelques jours en vflfle.

—M. et Mime Isa le Martin ainsi 
que M. et Mme Eric MaHin de Fren­
ch ville étaient en promenade chez 
M. t Mme Vital Albert, dimanche 
dernier.

—Mme C. H. Burgess de Boston, 
Mass., et ses enfanta ainsi que M. 
Victor Guérette de Boston sont en 
ville chez leur mère Mme Cyrille 
Guérette.

-Mlle Camilla Lebel a passé une 
semaine à S te-Rose chez ses parente 
et amies.

—Mlle Juliette Miohaud, étudian­
te garde-malade à Montréal, est en 
promenade chez sa iflère Mme Jos. 
Michaud.

—M. et Mme Raoul Guérette dlEst- 
sont allés à Québec et

Profitez - En !Comme Neuf ! Pt V,
—M. et Mme J. L. St-Onge, leurs 

enfante Pierre, Michael, Denis et 
Paul sont de retour d'un voyage d'u­
ne semaine dans la Gaspésie.

—Mlle Estelle Gulmond de Van- 
Buren est actuellement en prome- 
ratie chez M. J. O. Beüemare.

—M. Emile Michaud, infirmier à 
Québec, passe quelque temps chez sa 
mère Mme Jos. Michaud.

—M. Albert Charron de Hoaolulu, 
Hawaii, est actuellement en prome­
nade chez son père M. Jos. Charron.

—M. et Mme Georges Mi-.hand 
ont fait, cette semaine un vo/agî à 
Québec en auto.

—Mlle Cécilia Aubé est retournée 
à Moncton après avoir passé ses va­
cances chez ses parents et amies.

—Mlle Amanda Bablneau de Chat­
ham était de passage en ville après 
avoir passé deux semaines à Notre- 
Dame du Lac, l'invitée de Mme Pat. 
Fournier.

—Mlle Jeanne Clavette et Mlle 
Evilina Aubé de Cabane sont allées 
passer une semaine de vacances è 
Notre-Dame du Lac.

—Mlle Bvangéline Aubé est de re­
tour de Cabano où elle était 
menade chez son oncle M 
Aubé.

—Après une absence de deux mois 
on remarque que M. Arthur Nadeau 
a repris son ancienne maison de 
'Pension sur la rue de l'église.

mm m

- %Tout Habit, Robe, 
Manteau ou Paletot

nettoyé à sec et pres­
sé pour seulement
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ses moments d'épreuves par les 
Rvdes Srs de l’Hôtel-'Dleu, et de 
l'aide appréciable de M. l'abbé Fé­
lix Dugal, retiré à cette institution, 
notre nouveau vicaire, M. l'abbé 

Ernest Oyr semble être de force à 
satisfaire la piété des fidèles et pen­
dant ce Triduum à Ste-Anne, une 
foule nombreuse se presse au con­
fessional et à 1 atable de commu-

—Mme Denis I. Daigle est actuel­
lement en visite chez des parents 
dans le Maine.

—M. et Mme Emile Cyr, Mmes B. 
A Oyr et Nérée Cyr firent un voya­
ge en auto dans la province de Qué­
bec. Afin de voyager des deux côtés 
du fleuve St-^Laurent, ils prirent le 
bateau à Rivière du Loup pour des­
cendre à St-Siméon. Se rendant à 
Ste-Anne de Beaupré, ils revinrent 
au Sault-Montmorency, s'arrêtèrent 
à Québec, à Lévis, à Ste-Anne de la 
Pocatière où ils visitèrent les prin­
cipaux édifices. M. Armand Cyr, qui 
conduisait, est retourné à St-Jean.

—M. Régis A. Cyr est de retour 
d'un voyage qu'elle fit en Ontario, 
accompagnée de quelques parents.

'%

Ce vêtement paraîtra, 
sentira et s’ajustera com­
me un neuf. Mgr BELLIVEAU

EST MALADE PROFITEZ des deux derniers jours de cette 
vente pour acheter aux prix les plus bas — les vê­
tements dont vous aurez besoin dans l’avenir. Les 
marchandises montent, ces bas prix ne reviendront 
peut-être jamais.

Le Meilleur travail - 
Le Meilleur Prix - 
Le Meilleur Service - 

EN VILLE!

en pro- 
Johr

'Nous apprenons que le distingué cu­
ré de la paroisse de la Visitation, de 
Grande-Digue, Mgr Philippe L. Bel­
li veau, P.D., est gravement malade 
depuis quelques jours. H est âgé de 
72 ans; il occupe la cure Де Grande- 
Digue depuis 1896. 4Le Madawas- 
кь” fait des voeux pour son prompt 
rétablissement.

Economisez ! — n’ache­
tez pas de nouveaux vê­
tements, téléphonez au 
No. 183 pour faire net­
toyer les vieux.

I Robes en Organdie
A Message 

to the Grocer
avec slip qui "match”

REMERCIEMENTS

5”NOTRE VOITURE IRA CHEZ VOUS 
TELEPHONEZ SIMPLEMENT No. 183

L’éôhevin John J. Daigle tient à 
remercier sincèrement les pompiers 
de la ville pour le dévouement qu’­
ils ont montré lors de Гincendie qui 
s'est déclaré dans ses bâtisses la se­
maine dernière.

M. Daigle tient à manifester pub­
liquement aussi son appréciation à 
la Oie d'assurance-feu Nova Scotia 
Fire Co., pour le prompt et satisfai­
sant règlement qu'il obtint de cette 
compagnie. Celle-ci est représentée 
à Edmundston par M. Ephrem-J. 
Hubert.

Autres Robes à Prix Spéciaux
pour liquidation

$1.69 - $1.99 - $2.95

ТШТГTHE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

REMERCIEMENTS

M. Adélard Boucher d'Edmuntis- 
ton remercie toutes les personnes 
qui lui ont témoigné de la sympa­
thie à 1'oocasion de la mort de 
frère, à Baker-Brook, N.-B.

h\
r.i:iiHi] S5 PHONE 183 PHONE 183 X SX

X

Sam FÜHRERA VENDRE
€ NAISSANCE

Maison située au No. 10 de la 17e 
avenue, à vendre à de très bonnes 
conditions. S’adresser à l'adresse ci­
lia ut mentionnée.
2130—lf27jt.x.

^\SCX>VT_
Le 12 juillet est né à M. et Mme 

Denis R. Pelletier de St-Basile, un 
flic baptisé le même jour sous les 
prénoms de Joseph. Patrice, Henry, 
Gérald. Parrain et marraine M. Jer­
ry Ringuette et Mlle Valéda Soucy.

“The Store of Quality Clothes” 
EDMUNDSTON, N.-B.AYEZ UN COMPTE CONJOINT BROWN'HOLDEJ

BISCUITS LIMITE!
MONCTON.*®

SAOOOHE PERDUE
[ттттттттттгттїтптттттт'

Samedi soir dernier une sacoche 
contenant une passe pour traverser 
aux Etats-Unis a été perdue sur la 
rue Victoria alors qu'une automobi­
le stationnait; récompense promise 
à qui la rapportera au Bureau du 
Madawaska.
2131—lf-27jt.X

Madawaska, Me Si vous désirez de l’Assurance 
adressez-vous toujours à:S

ES —M. et Mme G. G. Venmette et 
leur fille Anne, de GrandTsle, visi­
taient leurs amis à Ste-Hose di­
manche.

—M. Orner Langlais de Caribou 
visitait Lewis Franck lundi soir.

—Mlle Alma M. Oyr a repris son 
travail au magasin de Mlle Osithée 
Daigle après une semaine de vacan­
ces passée chez ses parente M. et 
Mme Lévite B. Oyr de North Van 
Buren.

—Le Dr et Mme F. Faucher de 
Grand’Isle étaient de passage à Ste- 
Rose, chez des amis, dimanche der-

E.-J. HUBERTAHfc

SPECIALISTEUn compte conjoint est celui sur 
lequel deux personnes (habituelle­
ment le mari et la femme) ;'n,ivpnt 
tirer des chèques ou au crédit du­
quel des sommes peuvent être dé­
posées.

représentant d’assurances de toutes sortes, ayant 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et 
vous offrant un service sans égal. — Autorisation 
spéciale pour émettre vos polices immédiatement 
sur demande.

Vous jouirez de plus 
grands avantagassi vous 
avez un compte conjoint 
â la Banque Provincia­
le du Canada.

POSITION DEMANDEE

Dr ALF. POWERS, LM.C.C. Institutrice de seconde classe a- 
yant treize ans d'expérience dont 
cinq à l'éoole d'Bdmuntiston, deman­
de position. Bonnes références four­
nies et salaire indiqué sur demande. 
S'adresser à Mlle Anathalie DAIGLE, 
Baker-Brook, N.-B.
2129—lf-27|jt.

Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca­
nada, au-dessus de la Pharmacie Ste­
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.

En l’absence de l’un desconjoints, l’autre peut retirer ou 
déposer toute somme qui est la propriété des deux.

Consultez le gérant de notre succursale la plus rapprochée 
relativement au comp-.e conjoint

Bureau : 31, rue Canada —
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAi

Téléphone 250.
aaaaaaaaaaaaaa.

!
—Mlle Martha Caron de Montréal 

passe quelques jours chez ses pa­
rents M. et Mme Mac. Caron de la 
rue du Pont.

—Mme Pit Madore est partie pour 
Waterbary, Oonn(., mardi dernier 

après quelques Jours passés chez M. 
et Mme S. Madore.

—Le Dr Wilfrid Parent d Van 
Buren était de passage ici récem­
ment.

—M. J. Léo Dufour, inspecteur de 
patates a maintenant son bureau 
h Fort Fairfield.

—Eddy Archambault et Pat D. 
Martin sont allés en auto à Rivière 
du Loup dimanche dernier.

—Arthur Daigle, Emile Lévesque 
de Rivière Bleue, Georges Roy et Jos. 
Ouellet de Frenchville sont partis 
pour Chicago où ils visiteront l’Ex­
position mondiale.

—Parmi les membres du Cercle 
Ste-Thomals des Files dUfeabedle

tmrnrr ▼ TTWrrr T

DEMANDEZ LESLA BANQUE PROVINCIALEЛ

BS!DU CANADA
GERANT 

P. Blanchct
SUCCURSALE 

Edmundston, N. B Chevaux à Vendre іSOUS AGENCE
Noel Lizotte, Clair, N. B. ]il

chez
qui ont assisté à la démonstration 
de lundi dernier à Fort Fatnfleld, on 
remarquait Mmes Evelena Lacombe, 
ia régente Minnie Oyr, Gertrude 
Raymond, Régina Roy, Bernadette 
Mayo, Alice Hébert, Corinne E. G. 
Cyr; Mlles Cécile Daigle et Elecfca 
Daigle. D'Edmundston Mmes Eva 
lebel, Azilda Cyr, Esther Michaud; 
Mlles Doria Albert eet Anne Lajoie.

La régçnte Mme Minnie Cyr prie 
les membres qui ont l'intention de 
se rendre à la convention à Montréal, 
dans le mois d'août, de bien vouloir 
l’en avertir.

—M. et Mme Edmond Picard et 
leur famille de Old Town, étaient en 
promenade cette semaine chez M. et 
Mme Abel Pioaid.

—Mlle Jeanne Lévesque de Ban­
ger passe quelques semaines chez 
son frère le Dr Roméo Lévesque, de 
Frenchville.

F. T. LAJOIE JOS. MICHAUD
SPECIALX du 28 au 3 Août

SPECIAUX rTÎK
M 10 barres pour MJ WF 35c /

tPNEv
V ' Café Maxwell
\ boite 1 lb X

* wm~ 45c *

z
-SEMAINE du 28 au 3 Août

Ce* Prix au Comptant seulement
CIRE pour planchers, 
boîte de 1 lb ■________

Soda à Pâte
a lbs pour

FEVES Clark, bte No. 3 
2 boîtes pour____________

Jarres à Fruits
grandeur: 1-2 gallon

t#FM9c $2.35 douz. CAFE frais moulu, 
la livre__________

Un char de CHEVAUX arrivé LUNDI chez: <Sucre Blanc
10 lbs pour

Jarres à Fruits
MOUTARDE, 
pot de 32 onces

grandeur: 1-4 gallo і

J. W. HALL SAINT-BASILEW 75c $1.65 douz. \
Les travaux à la construction de 

lu nouvelle église se continuent à la 
satisfaction de tous. Un grand bazar 
aura lieu, nous dlt-o.i, dans le cours 
de mois d'août.

—M. Armand J. Сул de St-Jean, 
pendant une vacance de deux se­
maines dans sa famnle, passait, en 
compagnie de M. et Mm * Bélonl A. 
Cyr, M. Jos. R. Oyr et Mme Jeanne 
Mercier, une journée au chalet de 
M. et Mme J. E. Miohaud, à Lac- 
Baker, où ils prirent le souper. A 
quelque temps de là, ils étalent-aus- 
Si les hôtes de l'abbé Ls. J. Oyr, curé 
tic St-Joseph. Ce dernier ainsi que 
M et Mme Jos. R. Cyr, MM. Nérée 
et Armand Cyr, visitaient à l’Aca­
démie des Filles de l'Assomption à 
Campbellton, 8r Marie du Rosaire 
(Anna Oyr) qui a subi dernière­
ment une opération à la gorge.

On nous annonce une améliora­
tion sensible dans la santé de notre 
estimé curé, M. l'abbé Benjamin 
Salrtdon, actuellement'' à l'hôpital 
de Campbellton. Tous les parois­
siens font des voeux pour oon com­
plet rétablissement.

< SHREDDED WHEAT 
le paquet_______________

EDMUNDSTON, N.-B. 11Mop à plancher
en coton — Np. 6

W~45c

11/Jarres à Fruits
grandeur: 1-8 gallon

A4
'

e 1ilpaire Cheval et Jument rouges pesant 2800 lbs < 
; 1 paire Chevaux rouges pesant 3000 lbs;
; 1 paire Chevaux bruns pesant 3200 lbs;
► 1 Pa|re Juments grises pesant 3000 lbs;
► 1 paire Chevaux rouges pesant 2900 lbs;
; Un j°!i Cheval noir pesant 1300 lbs;
; Упс beUe jument grise pesant 1450 lbs;
: Une belle jument rouge pesant 1300 lbs.

1$1.35 douz. BISCUITS avec gelée,
2 lbs pour ■__________________

TOMATES et BLE D’INDE 
la boîte___________________

m.â a

Savon P. & G. Concentré і o

10/10 barres pour pour les vaches — 24 %,
:■ . ■ ■!W*36c ЯГ $2.45

т$тш
I '!-v

: e . .>
■ Gelée Victoria GRUAU fin avec cadeau 

la boite___________

Savon toilette LUX 
la barre_______ ______

MOP pour plancher 
chacune___________ __

Poudre à laver
3 lbs pour

RIZ : Jell-O — le pqt

IW" 5cSac 12% lbs
Tous ces chevaux sont tranquilles et bien 

domptés, prêts à prendre l’ouvrage.ІГ 25c W~70c
Une Visite est Sollicitée!

Jos. VERRET O .

Щ, J. W. HALL, Edmimdston, N.-B. AU COMPTANT SEULEMENT
..................... ...................................................................................... .

TEL. No. 122-1 Rue St-FrancoisI 1
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Special!
Nous laverons votre 

auto et donnerons une 
couche de peinture im­
perméable au top pour le 
bas prix de :

75c
Faites-en l’essai !

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone ; 177

NOTES LOCALES
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